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Une entrevue avec Son Honnerr le Reporter.—Alors, c’est exclusivement planté Je premier jalon du christianisme Do même notre député, M. S. Du- LE TRANSPORT LES MALLES
à l'influence des ministres représentant
les diverses provinces que vous attribuez
la munière dont ellus sont traitées.
Le maire.—Exclusivenient, et il n’est

CE QUE M. LANGELIER PENSE DFS DIFFE- pra diflicile d'en donner la preuve.

MATESQUESTIONSQUITE" atsue,Se,Ls,
vince qui a obtenu quelque chose du

DETAILS PIQUANTS

gouvernement fédéral depuis quelques
années ? Les Cantons de l'Est.  Pour-
quoi # Grâce à l'intluence de M. Pope

—— qui, Jui, n'aurait pas hésité à se démettre
(Do L'Etectewr) si sir John lui efit refusé les subsides qu'il

Reporter.—Je désire savoir ce que
vous pensez de In ligne de steamers 1a-
pides pour le transport des mallos.

deinandait, ot sir Johns le savait bien.
C'est M. Pope qui a fait perdre la ligne

Le maire.— L'établissement do cotte
ligne ost, je crois, une aflairo complète-

courte à Québec et l'a fait passer à tra-
vers le Maine, Pourquoi Ÿ Parco que
cola lui faisait ventre son chemin l'Inter-

nt décidée, mais il n’y à encore aucun national au prix de plusieurs millions,

contrat de donné, Lien que les négocia- Mnntenaut, en dehors de a rovincedeä , . ’ ‘er “ ;Fos ron dois onhops arse fn |beJo rovsernamentTedéralfut
ligne Allan, Ja ligne Dominion et les 4 St-Jeun du N. B. Je ne sais combien
meessicurs Anderson. Toute In ditiiculté pour en construire un i Frederickton;

ruulo su lo aubido& Layer. Lachosene nous devons payer 15 p. c. du cuût de ce
peut tarder à être cécicée car in session dernier. Mais tout ceci, obtenu par sir

MeportereP'eusez-vousquemousob- Loguasd Tilley,n'est rien auprèsdece
: ; * , qua obtenu sir Charles Tupper.

tenions quelque chose pour Jo pont F, voter un subside de 8150,000 par année
ror maire,-- Celme paraît trés dou- pendant vingt-cinq ans pour la construe.

ux.
Reporter. — Fat ce parcoque les fi-

nances de Ja Puissance ne sont pns daus
une position telle que le gouvernement

tion du chemin de for maritime de Chi.
gnectu. Ce chemin qui doit aller du

ne puisse accorder de nuuveaux sub-
sides?

golfe St-Laurent à la Baie de Fundy est
projeté pour transporter les bâtiments
qui voyagent ontre ces deux endroits.

Le maire. —]l est vrai que la condition = il toneue fort demi douzainerai RAT , ; 0 guëlettes cl c'est fort heureux, car s'i
financière du Dominion ostpas br y avaitdes bâtiments plus gros à trans-
dus lion a adhe dernier exerdice porteril est bien douteux que ce chemin
Moi: milion peos i laraison ui nous Pt les transporter. Mais la construc-
f ey fun Sr Parte¢pout lo pout, eux Lion de ce chemin va faire dépenser cing
era re user . "te pout, millions do piastres dans le comté de
coup. oùgecorderàdusentreprisesoaur Cumborland qu’« toujours représenté sir

+

exemple, je chemin Jde for do Harvey à
Salisbury. : .
Repurter.— Qu'est-ce que ce chemin

Charles.
Mais il y à quelque chose de plus fort

do fer, et comment se fait-il quo lo gou-
vernement en entreprenne la cunstruc-

encore : Sir Charles na fait décider la
construction entre New-Glasgow et Pic-

tion ? _
Le maire.—Voici : En 1885, comme

tou,d'un chemin qui va coûter cing a
six millions. Le prétexte était de rac-
courcir la distance quan iv parcourir l'In-

vous le savez, le l’arlement fédéral a
décidé de faire passer par Sherbrooke et
A travers le Maine lu ligne courto qui

terculonial. Or, il est maintenant cons-
taté par les rapports d'ingénieurs que le

doit relier le Pacifique à Montréal avce
les ports do St-Jean et d Halifax, et a

riaccourcissoment va être en tout et par-

voté pour cela un subside de $250,000

tout do 1h à 2 milles! Et remarquez
que co chemin, parallèle à l'Intercolo-
nial et couvrant le mémo territoiro va

payable pondant vingt ans. La lignea
depuis été construite dans les endroits
où il n'y avait pas do chemins de fer, et

achover de lui enlever le peu du trafic
qu'il a. Mais ect vuvrage va faire dé-

Jà où il y en avait, ila ont été achetés ou
loués parle L’acitique. Aujourd'hui, cclui-

penser plusieurs millions dans le comté
de l’ictou que représente le jeune Tup-

ei aune Jigno non-interrompue depuis
Montréal jusqu'à St-Jean du N.-1>. et

per, ministre de la marine,

cette ligne va être ouverte duus une

Enfin on va dépenser je no sais com-
bien de millions pour construire un che-

couple de mois, De St-Jean à Ilalfax il
ya déjà l’Intercolonial. De sorte que

min à travers le Cap Breton.  Seule-
mont pour traverser les Grand Nicrrotes,
on va construire un pont qui duit coûter

: Le , plus d'un demi million.
dans deux Lois cnviron les trains du la- Comme vous voyez, on va joter envi-
cifique pourront aller directement de ron quinze millions dans le N. B. ct la

+ Montréal a Halifax. | N. LE. pourconstruire des chemins d'in-
Repoiter.-- Mas puisque St-Jean ot (oly purement lucal, qui sont tous inu-

Malilax vont avoir ninst le Pacilques tiles à un point de "vue général, dont

comment se fait-il quo le  BOUYCENEIMCNE quelques-uns même sont contraires à
entrepreune la, construction de la ligue peat du Dominion. J] n’y a quepourla
do Harvey i Salisbury ! . province (de Québec qu'on ne pieut- rien
Lo wire.En jussant pare St-Jean trouver. Rien pourampont à Québec,

pour aller de IJarsey ivHalifax, on al- rien pour le chemin de Chambord à St-
dnsloolin, de sixàdisap,miles Alphonse, rien pour le chemin do Mont-

> 5 anrail : , 'CCLC- » of devoix. voili cat ld.

ent d'Harvey par Frédéricton à Salis- MPYENEY et Charlevoix, voilà lo système
bury.
Rçporter.—-Dois-je comprendre qu'il

est question de construire ces 147 milles

suivi à Ottawa. Un mouvement énergi-

do chemin de fer seulement pour racour-

que de sir Hector Langevin y mettrait
fin et ferait obtenir justice à notre pro-

cir de 16 ou 17 milles la distance entre
Harvey et Halifax ?

vince. Le fera-t-il 4 Jo ne le crois pas.

Lo maire.-—l’arfaitemeut ; ce qui va

Voilk mon avis sur ce qui so passe À

être proposé par le gouvernement, c’est

Ottawa. Je pense bien que vous ne lo
partagez pas encore ; Mais si vous cxa-
wines bien ce qui s'est fait jusqu'ici et

i do dépenser trois miitions de pinstres—
beaucoup disent quae ce sera au moins
cin millionspour rucourcir de 16 4 17

co qui s'annonce, je crois que vois serez
forcé d'en venir à la mime conclusion
que moi.

milles Ju distance de Montuéal à Hali-
fax. Mals il ya quelque chose de pis
encore ; c'est que ces 112 milles de che-
min nouveau ne serviront certainement
jamuis au passago des trains directs de
voyageurs allant de Montréal à Halifax.
Vous n'avez qu'à regarder sur la ‘carto
pour vous en convaincre. l’our qu'il y ent
un train direct passant par la higue pro-
jetéo entre Harvey et Salisbury, i! fau-
drait supposer que le Pacifique, pour
eviter 17 inilles à ses trains en destination
d'Halifax, établira un service distinct
pour Ilalifax et pour St-Jean. Car vous
Voyez qu'un train passant par cette ligno
rejetée ne pourra aller à St-Jean, Or
qui fera-t-on croire que, pour s'uxemp-

ter un parcours de 17 milles sur untotal
de près de 700 milles, los directeurs du
acilique scront assez fous pour mainte-

nir un service régulier de trains de voya-
jours par Harvey, Fréderickton et Sa-
sbury.
Reporter.—Alors, suivant vous, cotte

Jigno projetéo de 112 millos ne servira
de rien ?
Le Maire.-—Je no dis pas cela ; je dis

seulement qu'elle ne servira pas pourles
trains directs voyageurs allant de
Montréal à Halifax.” Elle servira pro-
bablement pour les traits de marchan-
iscs voyageant entre ces deux villes.
t servira aussi pourle trafic local entre

Hervey ot Salistury.
Roporter.—En scinme, suivant vous,

la principale, et presquela geule utihté do
cette ligne sera pour le trafic lucal cutre
Marvcy et Saliatux y?
Le Maire. —C'est cela. Elle n'est pas

Nécuasairo pour les trains de marchaidii-
ses, lesquels no souffriraient pas beau-
coup d'un allungement de cherrin de 17
milles sur 700, ct clle aera inutile pour
les traîns de voyageurs.

Reporter.-—Alurs, comment expli-
Quez vousque le gouvernement dépense
trois millions pour uno parcille ligne

intérêt purement Jocal pendant qu'il
ne donne rien uur une entre)rise d'inté-
Eté au:si général que la constuction d'un
Pont à QuéLec ?

¢ maire.le l'explique par le fait
que les ministres qui représentent dans
le cabinet la N. E. ot le N. B., acnit plus
influents que ceux qui rerrésentont la
province do Quétoc.
Reperter.—A quoi attribuez - vous

cela {
Le maire.—A diverses causes dont

Quelques-unes scraient délicates à men-
tionner. D'abordil y a la division bien
Connuequiexiste ontre sir HectorLange-
vin d'une part et sir A, P. Caron ot 3.
Chapleau de l'autre. Eu second liou, Ja
démission est la dernière des vertus de

+ Nosministres. Sir John Thompson et
- Fostor, qui veulent la ligne ontro

Harvey et Sa isbury ont menacé de se dé-
Mottre =i elle n'était pas conatruite, et ils.
out obienue. Si sir Hector Lanrevin

disait à sir Johu A. Mucdonald : il me
faut un pont à Québec ou je donne mn dé-
mission, le pont serait conatruit immédia- |.
tement, dût-il coûter dix millions.
ais ni air Hector, ni sir Adolphe

Ront jamais menacé de se déimnettre

maire Langolier
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Les instructions de jeudi anx maitres de
poste ue sont pre con. pedites.~Les

gerants des ligues Allan et
Doninion refusent de

parler
 

L'émoi causé en ville, samedi, parles
nouvelles contradictoires au sujet do la
transmission des malles transatlantiques
par voie de Now-York indique que cette
question intérosse profondément nutre
public,
Au moment où nous éerivons,ilost cer-

tain que le maître de poste & Québee n'a
reçu aucun contre-ordre et qu'ila déjà
commencé is mettre à exécution les ins-
tructions reçuos jeudi.
M, William Rac, de Ia compagnie Al

lan, interrozé à ce sujet, à déclaré qu'il
n’en savait pas plus que ce qui avait dé-
jà paru dans les journaux. Au reste,
comine M. Andrew Allan à Montréal,il
refuse absolument. d'être interviewé, La
moindre indiscrétion pourrait à l'heure
actuelle compromettre gravement les in.
téréts de Ja compagnie qui so trouve dans
une position des plus critiques élant me-
nacée de perdre une subvoution annucl-
le de £25,000 sterling par année, soit
un capital réel d'au de là de £400.000
dont celle jouit depuis longtemps. M.Rac
n’a pas mime voulu dite a quelle épo-
que le contrat actucl prend fin.
Aux bureaux de la ligne Dominion

mémo discrétion M. McPherson est
actucllemont absent, mais les employés
ont reçu instruction de ne rien dire.

D'après l'attitude des deux com -
panies, il est facile de comprendre
qu'ils cspèrent encore, tout en recun-
naissant que les chances d'un dénou-
ment en leur faveur sent fort probléma-
tiques,

A PROPOS DU MONUMENT

Lorsqu'on examine chez M. J. A. Bé-
larger, les travaux déjà bicu avancés du
morumout Jacques-Cartier, on no pout
se dispenser do regrottor que le site
chcisi pour son érection soit placé au
dchors de la ville de Québec.
Les sculptures qui ornont ee monument

dovraient-être mises à l'abri des dépré-
dations ; or, le lieu où on se propuse de
l’édifier est peu habité, peu fréquonté,
sauf par quelques apyreutis chasseurs
Qu'un oiseau vienne à se percher surle
monument, vuls rareté du gibier, la
tentation scra grando pour les chasseurs
d'essayer leur adresso surle muiscau,
ot alors : gare aux sculptures ! Le mau-
que de police duns ces pra; cs laisser. le
monument exposé À des détériorations
do toutes natures ; quo ces détérisra-
tions proviennentde Ja malveillance on
-Qu'elles sviont duvs à des nctes de gami-
nerie.
Le chemin qui méne à la rivière

‘Lairet, peu agréatle’en toutes gaiecne,
n'est pas teujeurs facilement praticable
en hiver. Les vares tomistes qui auront

 

    
 

¢ ee menaceront de le faire une force do vulonté suflisante pour bra-
pu € pont, cela dût-il faire le salut de vor les incouvénionts de ln route, serunt
totSe de la province qy'ils représen: surpris qu'étant donné une ville come

dans lo cabinet, ë aussi proche dv lieu od fut
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et de la civilisation européenne en cette
contrée ; ces touristes, dis-je, soront sur-
pris qu'on n'ait pas choisi, sur une des
principales voios de Québec, un sito plus
en harmonie avec une ceuvre d'art telle
que le monument Jacques-Cartior que
no l'est l’exabouchure de la rivière
Lairet
Sans doute, il était nécessaire d'indi-

quer par un monument durable le lieu
ou débarqua Jacques-Cartier ; 1a grande
croix qui est élévéc sur cet emplacement
remplit parfaitement ce but. Quant au
monument qui se construit en ce mo-
ment, il est un hommage rendu à la mé-
muiro de Jacques-Cartier et de ses vail-
lnnts compagnons ; si ce monumentétait
placé de façon à être toujours sous les
yeux du plus grand nombro, l’honnmaze
rendu scrait plus éclatant ot plus complet
qne si le monument était posé en un lieu
à peu près désert.
Lo boulevard Langolier, lersqu'il sera

achové, sera un emplacement magnilique
pour recevoir un montment connne celui
qu’on élève à la mémoire do Jneques-
Cartier ; ce monument serait un objet
d'eibollissement pour Québec ; en con-
sidération de cet embellissemont, Ia ville
pourrait prendro a sa charge Yentretien
du monumentet de ces abords, choses
auxquelles le comité du monument n'a
peut-être pas songé.
Lo programme do l'inauguration cont-

portera sans dotnte une messe solennelle
au bor« de la rivière Lairet, puis quel-
ques discours de circonstance scront pro-
noncés. Or, siles discours sont pro-
noncés tuut de suite après l'audition de lu
messe, la cérémonie y ourra paraitre lon-
gue, môme aux spectateurs les plus en-
thousiastes, car ventre affuné n'a pas
d'oreille; aussi, plus d’un spectateur n'at-
tendra pas la fin des discours pour aller
prendre son diner, On peut, il est vrai,
distribuerle programme do la cérémonie
de façon à la faire accomplir en deux
actes ; le matin pour la messe, l'après-
midi pour Jes discours. Mais on fait ra-
rement deux fois un même pélerinnge
dans une mde journée, et si les deux
actes de la cérémonie d'inauguration doi-
vent s’accomplir sur le mémne lieu, beau-
coup, après avoir dîné, trouveront trop
fatiguant de reconunencer le parcours
déjà accompli le matin. ‘Tandis que ni
la seconde partie du programme devait
so réaliser l'après-midi dans Québec
meme, le déplacement pour chacunétant
moindre que celui accompli le matin, les
speciateurs seraient plus nombreux pour
rendre hommage à ceux qu'il s'agit d’ho-
norer : les orateurs eux-mêmes trouve-
raient la disposition du terrain di bou-
levarl Langelier plus favorable jour
s"ulresser à un nombreux auditoire que
ne l’est le Lord de la rivière Lairet,

Il serait peut-être encore temps de
tenir compte de ces considérations ; c'est
au comité du monument à en juger.

C. Pl. Beav.
—>e

L’INDUSTRIE LAITIERE

Monsieur le rédacteur,

 

Apres avoir suivi avee beaucoup d’at-
tention et d'intérêt, la sério de lettres
adressées par M. W. 11. Lynch au public
Agricole du Canada, comme conclusion
d'unc étude soignée des méthodes ot de
Ia pratique de l'industiie laiticro en Bu-
rope, pendant une visite de quatre mois
faite en 18R8, permettez nous d'attirer
l'attention de n0s législateurs, ainsi quo
des personnes intéressées dans cette in.
dustrie, sur le fuit déplorable de la mau.
vaise véputation de nos Leurres surlo
marché anglais, tel que ce monsieur
nous le démontre dans sa deuxième let-
tre :** Notre beurre, dit-il,a perdu beau-
coup de sa réputation, à tel point que
l’on peut se demander aujourd'hui qui
fait plus triste mine de notre exportation
de beurre, diminuée-de 73 pour cent, ou
de notre réputation comme fabricants
de beurre, l’endant que les beurres da-
nois font prime sur le marché anglais,
ct que les beurres irlandais s’améliorent
considérablement, notre beurre, Ini, va
toujours on déclinant et les commer-
çants anglnis en sont absolument dégou-
tés, Cetto position n’est pas Lrillante,
comme on voit,

Il n’y a qu’à Bristol où il y a un mar-
ché quelconque pour notre beurre, et
oncoro est-on en train de le perdre, car
le beurre danvis commence à s‘y vendre,
pour les bunnes pratiques ; eb ceux qui
veulont un produit dans les bas prix,
préférent quelques fuis la margarine à
notre pauvre beurre.
Après ces considérations, M. le rédac-

teur, pouvons-nous capérer, nous, pa-
trons de beurreries du comté de Chicon-
timi, un avenir meilleur puur co pauvre
beuriy canadien, comme on l'appelle, en
voyant quelle responsabilité prend notro
conscil de conité en recommandant avee
une si grande instance auprès du gou-
vernement,M. Paradis comme étant un
homme compétent, ayant do grandes
connaiseances théoriques et pratiques,
parfaitement capable de remplir la
charge d'inspucteur de Deurreries ct
fromageries. C'est un peu fort, croyons-
nous, pour un conseil de comté «le pren-
dre vue nussi grande responsabilité ; il
nous semble que ce conseil n'aurait plus
u's s'érigor en bureuu ; et finalement
nous artiverons, non soulement à perdre
13 pour cent, mais a perdre complate-
ment notro marché. Nous voulons bien
croire jue plusieurs membres de ce con-
soil l’ont fait sans réfléchir et sans so
rendre compto de In responsabilité qu'ils
assumaient,en recommandant auprés du
gouvernementi la charge d'inspectour
de beurrerios une personne qui est loin
de posséderles connaissances voulues
duns co produit. Nous espérons qu'à
l'avenir le conseil de comté agira avec
dus de prudence quand il aura à traiter
Nos questions d'une tollo importance.
Le beurre étant sans contredit la bran-

che la plus importante de Vindustrio Jai-
tière, commo le disait avec raison M. Si-
méon Lesage devant Ja convention de In
société de l'industrie Initière do la pro-
vince de Québec, tonuo à St Hyacinthe
en 1886 : ** Jamais, dit-il, vous mo fe-
rez comprendre qu'il y a autant d'uxan-
ges duns li fabrication du fromage que
dans la fabrication du bourre ; car
quand vous expoitez le frumage, vous !o
faites nux dépens du Vos terres ; tandis
que le beurre vous rendez à la tevre une
puitie deco que vous lui enlcvez Do
plus, M le rédacteur, lo gouvernement
qui à déji dépensé $2,500 pour introdui-
re des Leurreries dans notre comté, ne
prouvait-il pis par le fait même, qu’il
comprenait l'importance do cette bran-
che de Vindustriv, le heurre. Nous avons
liou de croire qu'en cette accasion,ce md-
me gouvernement. saura  Apprécier iv sn
justu valeur cesrecommandations un peu
pressantes du consail de comté, ct ver-
rA À ce que nus intérêts svient sanyegar-
dés  

mais, qui doit prendre avant tout l’inté-
ret du comté, se mantrers impartial en
ne réclamant pus le patronage sur cotto
question, mais en laissant an gouverne-
ment le 2uin de choisir un homme capn-
ble pour la charge ‘ d'inspocteur, lequel
saurait par ses connaissances cb une sur-
veillunce assidue rétablir la réputation
de nos beurics sur le marché anglais

PLUSIEURS PATRONS
DE BEULRENLES.
 

 

Depeches de nuit

Horrible sinistre en mer

Naufrage du Denmark dela
I'gne Thingvalla

Ou présume qu3 les 549 émigrants
qu’il avait à son bord

ont péri

Queenstown, 13 avril—Le steamer
City of Chester, de la ligne Tuman, arri-
vé ici de Now-York hier, rapporte quo
le 8 courant, il est passé près du steamer
danois le Derek versie 56° de lati-
tude Nord etlo 37 © delongitude Quest.
Ce vaisseau s'en allait à la dérive, à de-
mi sombré, la poupe enfoncée suus l'eau
jusqu'à l'affleurement du plat-bord et la
proue dressée en l'air. Il avait été aban-
donné par son étuipage,et l'on ne voyait
personne sur le pont.
Le Deaonarck est un vapeur de 2,260

 

lonneaux, et appartonait à In ligne
Thingvalla. Il était commandé par le
capitaine Kundsen.

New-York, 13 avril. ---La nouvelle quo
le Dewmark est perdu a jeté la conster-
nation ici. Car lorsqu'il est parti de
Christiansand, il avait a son bord 650
passagors, presque tous des migrants,
L'équipage se compossit do quarante
hommes, Toute Ia journée une foule do
personnes so pressaiont dans les bureaux
des agents de ln ligne Thingvalla pour
avoir des nouvelles du sinistre,
Mais ils no connaissaient rien encore de
précis.
Les agents généraux de la ligne à Co-

penhague, MM. Funch, Edyc et Co.,ont
reçu une dépêche de Londres curapor-
tant que la description du vaisseau nau.
fragé donné par les hommes du City of
Chester correspond exactement & celle
du Dennurk: il n’y a plus de doute que
ce vaisseau est perdu.

(Plus tard.)

Londres, 13 avril. —On a reçu infor-
mation quo le Denmarkétait parti de Co-
penhague pour New-York le 20 mars, et
que le nombre des passagers était de 549
au licu de 650,
Nous n'avons pus en-Ore reçu de nou-

volles précises du sort des jmssagers, 11
est bien probable que tous ont péri. C'est
un des plus affreux siniatres maritimes
qui soit arrivé de puis longtemps,

Nouvelles de Montreal

Montréal, 13 avril.—Vos articles sur
Ja question des Jésuites font fureur ici.
Les amis sont enchantés. Acceptez nos
plus sincères félicitations,

Montréal), 14 avrit.—La plaidoirie dans
la contestation de l'élection de M. Bazi-
net, M.P.P., commeucera le 17 cou-
rant,

—Depuis quelque temps des plaintes
ont été adressées à M. Lamothe, maître
de poste, de la part de certaines person-
nes, se plaigant que des lettres à leur
adresse, contenant de l'argent, n'étaient
parvenues à destination. Une enquête
a été ouverte de suite. Lo résultat à ré-
vO le fait que le voleur appartonait au
département des facteurs qui livrent les
lettres à doinivile. Plysieurs pièges ont
été tendus sans résultat, jusqu'à veuir à
vendredi, où le niyatère & étu éclairei.
Le coupable a cté découvert par M.

Thomas Harding, surintendant du dé-
parlement des facteurs, qui, arrivant. à
bunne lieure à son bureau, vit l'uccuré
en train de prendro des lettres destinées
à ses confrères. Vu qu'il ne manquait ja-
mais rien parmi les lettres qui lui étaient
confiéos, le prisonnier n'a jamais été
soupconne, ct plusieurs pidges qui ont
tendus à des gens qui étaient parfaite-
ment innocents,

prisonnier qui se nommo Gaudrias
Rosa, est âgé de 30 ans ct marié, mais
n'a pas d’enfants.1l appurtiont à une fa-
mille respectable. 11 est natif de Qué-
bec et cest employé au bureau do poste
depuis environ quinze mois.
Au moment de sun arrestation par lo

détective Arcand, on à trouvé surle pri-
sonnier,trois billets d'uno ..piastre qui
avaient été marqués et placé parmi les
lettres qu’il avait à distribuer vendredi
après-midi.
Rosa a été écroué ct p comparu devant

le magistrat de police, hier matin,et n
plaidé nen-coupable. L'enquête conti-
tinue, MM. St Pierre et Poirier défen-
dent l'accusé.
Sa jeune femme a été présente pen-

dant l’interragatoire, hier matin. Jusqu'à
cette après-midi, aucune caution n'avait
Été acceptée.
—D'après les rapports reçus aux bu-

veaux de la Compagnie de Richeheu et
Ontario, les glaces seraient encore en-
gorgées dans les-îles de Boucherville.

L'eau continue de baisser. Hier ma-
tin elle était à deux piods au dessous du
niveau des quais des bateaux de Qué-
ce.
La débâcle n laissé fort peu de glaces

sut les quais. Le quai du ** Québec ” ct
du *‘* Montréal ‘’ est à sec, ain:i que les
quais du warchd Bonsecours et des va-
pours des lignes Beaver, Donaldson et
0s8.
Le plus grand amas de glace a étéJais-

sé sur lus quais des vapeurs de la ligne
Dominion.
Hier matin, ML Kennedy, l'ingénieur

dela commission cu. hirre, cmployit
environtrois cents hommespourdéblus or
cos clerniers quais.
Le capitaine Labelle, M. T., dit qu'il

ost tres probable que ln déhicle so fera
co soir dans les îles: de Boucherville.
Dans ce cas attendeus-nous à l'anivé du
** Longuoil” aujourd'hoi ou lundi matin.
Locipitaine Bourards, du ‘ Laprai-

rie" dit que lo quai de son vapeur « La-
prairie est à è de glaces.
La vuic est jarfaitement libro et pro-

pice à le navigation. - :

 

Ottawa, 13 avril.-- Suivant vos îns-
trucLions, je me suis rendu, ce matin, at
département des pustea pour m'infornior
silo contrat avec la cie Allan pour le
transport des-mulles était expiré.
Ou mn répondu que ve contrat était

expiré do la veille, vendredi, lo12. Lu
contrat n'ayant pas été renouvelé, lo
maitre général des postes a odonné
d'envoyer toutes les tmalles pour New -
York,en attendant de nouveaux arrange
ments,

(Plus recent.)

Ottawa, 14 avril.—11 est suivenu du
nouveau depuis ma dornière depécho
au sujot du transport des malles. A la
domando de M. Androw Allan, Je gou-
Vornement « consenti à faire transporter
temporairement ses mulles comme au-
qu'avant par In voie eanadienne jusqu'à
ce quu le gouvernement ait conclu des
nouveaux arrangements BLeC des pruque-
Lots rapides. ‘fous les niaîtres du poste
du pays vont douc recevuir avis que l'or-
dre de jeudi ust cancollé et qu'ils aient
À envoyer les malles comme auparavant
par llalifax, d'ici au commençent de mai ;
eu ensuite pour Québec ved la ligue
Allan,

Encorc un trac de sir doi m

Toronto, 14 avril.-—Tl ost évident qu'il
86 trame en co moment toute uno machi.
nation politique. Sir Jolm, qui a juré
de se débarrasser de M. Mawat avec lo
cri au protestantisme qu'il a fait soulever
parle Mail, le World et ses autres oren-
nes, à décidé de contier la dircetion de
l'oppasition dans la lévistature à M, Dal-
ton McCarthy qui à dirigé le débat con-
tre les Jésuites aux Communes,
On peut s'attendre à des événements

importants à co sujet, d'ici à quelque
temps.

Nouvellesdu Manitoba

Winnipeg, 14 avril.—Uno dépcho de
Calgarry rapporte quo dans l’atfaire du
meurtrier Fisk, dont les plaidoyers sont
terminés, le juré est resté renfermé toute
la nuit jusqu'à dix heures co matin, ct
est entré en cougavec un verdict de nou-
cuupablo.
La cour a rejeté cc verdict et a or-

donné aux jurés do délibérer de nou-
vcau sur leur décision. Mais, lausqu’ils
sunt revenus en cour, i midi, ils ont. an-
noncé qu’ils uo s'accordaient pas et qu'il
wy avait pas de possibilité d'arriverie un
verdict. ls ont, en conséquence, été
renvoyés. La cause du meurtrier est
remise aux phochaities assises,

L'indignation a été générale ici quand
en apprit lo verdict ; on 50 propose de
convoguer uuo Assemblée pour protes-
ter.

—-Lo fils de l'inspecteur des licences
anglais, d'ici, un enfant de J1 aus a été
enlové, dit-on, par un inconnu, mercrodi
dernier. La dernière fois qu’on l’a vu, il
su dirigeait vers la station du Northern
l'aciticavec un étranger qui rodait de-
puis quelque temps autour des écoles
pour induire les eufants à aller au Mon-
tana avec lui.

—L'hon, premier ministre Greenway
est parti pour Clhicazo.

—Les ingénieurs de Ia ligne da Paci-
fique sont actuellement à l'œuvre à l'ex-
trémité de l’embranchement de Pembina.
Celn nous porte a croire que ln com.
pagnie du T'acilique a l'intention de
coustruire une ligne i Deloraine, allaut
vers l'Ouest.

-—Le petit sarçon qui s'est enfui der-
nierement de la maison paternclle 4
Levis, cat à Winnipes aux mains de la
police,

—Une quantité énorme de volailles
sont ontrées en contrebande, du Dakota
dans le sud du Marutoba.
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Tailleurs de Londres

D. MORGAN,
TAILLEUR

JANBON !  JAMBOY!
POUR PAQUES

BAS DE COTES ROULLS,
BACON,

TRAIS FIMES,

LARD SALE CANADILN COUPE COËRT,

FROMAGE,
BLIRRL,

ŒUFS FRAIS.

SUCRE. D'ERABLE,

RAINNOCE,
PLUMES DE VOLAILLES

LT GIBIERS,

ETC. RTE. ETC.

OCT. JACQUES,
MARCHAND ac PROVISIONS,

7, MARCHE FINLAY.

Société de Construction permanente
de Québec

Le et après le ler Mai prochain, la
Suciété paicra à ses actionnaires un divi-
dendo semi annuel de tavis par cent aur
le fonds capitale. .
Le livre des transferts d'actions scra

fermé du 20 au 30 avril courant inclusi-
vement,

 

Par ordre
G. Gourdeau Québec 6 Avril —E. J. 1m

  

  

 

 

Tonjours du nouveau:

 

Nous aimons à attirer l’at-
tention des nombreux clients de
lu populaire maison de ilardes
l'aites, Grand Union sur le fait
que les marchandises du prin-
temps sont déjà en réception,

ll n'est pas nécessaire de fai-
re l'éloge des marchandises qui
se vendent du Grand Union
Clothing & Cie. Car tout le
monde s'accorde à dire quo
c'est lu seule maison où l'on
peut s'habiller à la mode et
pour n'importe quel pris.

Spécialité en habillemeuts da
haut goût importés des villes
les plus fashionables, grand
assorthment en  habilloments
pour enfants, de tous les âges.
les pardessus de printemps
sont de vrai» pièees de luxe.
Une grande réduction est

offerte sur la balance des vète-
ments d'hiver encore en mu
wasin,

N'oublivz pas nue visite au
magasin à lu mode et du bon
marché par excellence

Grand Union
CLOTHING CO.
124 Rue St-Joseph
ANGIERKE MAISON LALIBERTE

 
£ mart #0 iB,

AR mm,failleur ! Tailleur ! !
Nous avons frois puissants

moyens de donner à notre
bortique de tailleurs une re-
nomurée payante, ler des bons
tailleurs, 2° Encore des hons
tailleurs, 3° Toujours des bons
tailleurs. Avec ces éléments et
le plus beau stock de serges,
tweed, ete. Nous proimeltons
de servir les pratiques,

Prix en rapport
temps a

YNDIGA
DPE QUEBEC

207 RUE ST-JOSEPR

avec jes
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POPULAIRE

DE ST-ROCH
POUR LEPRINTEMPS :

ASSORTIMENT VARIE ET BLEGANT
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Tout le Monde est
émerveillé de l'entrain
et l'enthousiasme avec
lesque Issecontinue I a

GRANDE VENTE

 

Marchandises nouvelles —

Departementdes Dames Bon Marche
Étoffes à mantille

Visites en dentelle et en perles —_DU —
depuis $1.50 jusqu'à $12

et de toutes grandeurs

Etofles à robe, patrons nouveaux
Chapeaux de paille,

dernière mode

Fonds de Banqueroute

  

 

Rubans Rubans DE LA
Soie à garnitures et à robe

Plumes l’ompons Aigrettes - EI
Jio:( P AISON =: FH

DEPARTEMENT DES MESSIEURS = BLANGHE

Serges Sergrs  Serges
Twoeds anglais et écossais,

—— Qut ——

patrons choisis
Chapeaux en feutre, en satin

ct en paille En cffe!, cette vente n'est pag ordi.

  

naire, car un stock tel, achictd a 65 ots
Calottes Calottes Calottes peut être vendu à grand rabais, cumpa-

Cravates les plus nouvelles rativement àdes marchandises achetées
Y:a:( aux taux ordinaires. Ainsi, que tout le

monde so lo disc et nous fasso l'honneur
d'une visito, attendu que l'appréciation
d'un chacun est ls meilleur preuve qu’il
puisse obtenir la véracité dos faits que

C'est surtout oncette

Fourniture de maisons
TAPIS PRELARTS POLES

TOILES TEINTES,ete.

nous annonçons.

saizonoil In vareté d'argent se fait sontir,
qu'il convient d'économiser.

—_— surtout, mesdames, qui avec ceite répu-
tation si méritée d'économie, vutre nt-

UNE VISITE EST SOLLICITEE tante ne scra pas frustrée en allant faire
-— vos achats avec très peu d'argent à la

MAISON BANCHE

Ft vous

 

EZ" Trois demoisclies d'expérience
dans les affaires sont au département des

dames.

ED. N. BLAIS & CIE
Rue de La Couronne

(Téléphone 436) Rue St-Joseph2 { 
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Grand sacrifice du fonds de commerce -
do— L. O. Villeneuve

* Venant d'être reçu—D. Morgan
A vendre— Whitehead K. Turner
Jambon ! Jambon !— Oct. Jaoques
Lecteurs do ** La Justice "—J. Emile
Caron

LA JUSTICE
QUÉBEC,15 AVRIL 1889

 

 

 

Toujours les mêmes

 

Le lecteur qui nous a fait l'honnour
de suivre nos écrits relalifs aux nccuja-

_ Tours de terres culonisables no s'imagi-
nera pas que les exploiteurs sunt deve-
nus moins pres à ln curée, ni que les
gouvernants se sont montrés moins in-

dulgents à leurégard, à mesure que di-
minuait l'étendue des terres non concé-
décs, à tuesure que les abus crinnts du
monopole étaient plus clairement signa-
lés à l'autorité

Lea politiciens & courte vue qui diri-
gent mullieurousement trop souvent les
destinées du la nation ne songont qu'à

se malntecnirau pouvoir où à y revenir
lorsque le jeu de Lasculo politique les a
relegués dans les froides régions de l'op-

position. Tout cst calcul chez-eux, cal-
cul faux les trois quarts du temps si vous

le voulez, mais calcul invariablement
basésrle désir de gouverner pour
Vhemneuret les profits que celrapporte
bien plus quo dans le but d'être utile
aux administrés.
Presque tous les ministères qui se sont

succédé depuis quarante ans ont été Lien
et dûment mis au courant de ln situa-
tion. Nous no leur ferons pas l'injure de
présumerqu’ils étaient composés d'hom-
mos trop dépourvus de Ia moyenne ordi-
naive d'intelligence pour no pas s'aperce-
voir que omnipotence des monopoleurs
offrait in la colonisation un obstacle -pres-
que insirmontable. Nous supposons cha-
ritabloment qu'ils savuient co qu'ils fai-
saieut en refusant de vendre justice aux
colons.

en bois dcbout ot à no puss'occuper des
couditions de défrichement. Par oxem-

? ple ic gouvernement oxigenit tonjours
un certificat affirmant que ces conditions
avnient été remplis, munis cn pratique
ces certilicats Ctnieut très facilos à obte-

nir, |
Voici un exemple du sans-gêne avec

lequel on procédu : 11y a quelques an-
nées, lo révérend ML Levequo curé de

St François Xavier do Brompton deman-
duit pour un nominé Pierre Louchard le
lot 9 dans le Gièmie rang do Brompton.
Ou Jui répondit que le titre en avait été
accordé cinq ans auparavant à un noming

George Scutt de Richmond,
Comme il n'y avait ni maison, nidéfri-

chement, ni amélioration d'avestie sorte

sur loa lots en question, on voolul sa-
voir comment il ge faisait que Scott avait
ob nu sontitre lui qui continuait tou-
jours à demeurer a 20 milles do la. En
consultant lo dossier on découvric un

certificat signé par l’arpenteur Cloveland
portant ln date du 21 juin 1882 ct décla-
rant que Scott demeurait sur le lot, qu’il
y avait construit une maison eu défriché
20 acros du terres.

Il y aura bientôt 7 ans de cela ot, a
l'heure qu'il est, lo lot est encore en bois
dchout. Le départoment annuls la pau-
terde ct conlisqua le lot, de sa propre au-
turité, preuve que lu chose peut se faire

et qu'iln‘yà nau bçsein. d'y aller jar
trente six clicmins en ce qui concerne

les autres accapareurs.
Le plus beau de l'affaire c'est que le

lot en question, au lieu d'être cédé à
Bouc hu à qui voulait lo défricher, «été
vendu à l'enchère publique gans cendi-
tions d'établissement. Ce sont des jro-
priétuires de scieries qui l'ont acheté. Ils
l'ont payé 8750 ot la vente a cu liou le
24 soptembre 1887.
Eu jrarcourant les régistres du dépar-

tement des terres de la couronne, nous

avonstrouvéen encre rouge Ia lettre S vis-
i-vis d'un assez grand nombre d'inscrip-

tions de patentes. Les employés nous ont

dit que cela était mis pour le mot sierren-
der indiquant qu'il y avait eu reprises

des terres par la courunue. Donc, ce no
sont pas non plus les précédonts qui

 

 Si paradoxal que cela puisse paraître,
il n’y a rien d'aussi inoppertun que l'up-
portunisme, même si on le jugo au print

de vue étruit des intérêts particuliers de
ceux qui y ont recours pour se dispenser
de leurs devoirs.

On aura Leau faire et beau dire, la li-
gue droite sera toujours le cliemin le plus

court d'un puint à un autre. Sans doute
il est permis de contourner les obstacles
qu'on ne peut surmonter, mais l'envoyer

à droite et à gauche, se jeter dans les

fondrières lursqu'on a devant soi une
route faci'e et bien anlanie, ce n'est pas

de l'habileté, c'est de la sottise.
Los politiciens d'alrs ont fait ca que

font encore aujourd'hui les dévoyés qui

s'égarent dans les sentiers turtueux. 1ls
savaient que sila classe pauvre consti-
tuait Ja grande majorité de l'électorat,
l'influence se trouvait entre les mains do
la classe riche ou réputéo comme
telle.

En arrachant à cette dernière co
qu'elle avait volé au domaine public,

ils auraient rétabli les choses daus leur
état normal et laisser à chacun as part

légitime d'influence. Ils ne songérent pas

à cela ; ils calculérent froidemont, mais
fausser-ent, qu'il leur serait plus profita-
ble de se ranger du coté de l'oppresseur

contre l'opprimé, et la conséquence ‘le
leur pusillanimité-co:ipable est qu'ils sont
tombés dans un onbli relatif tandis qu'us

Auruient pu atttacher lour nom à une

grande œuvre de répuration,
Autant que nous pouvons en juger par

les documents cn notre possession, vers
1855 on a décidé d'accorder l'innunité

aux monopoleurs en défaut en co qui

concerne toutes les lcttres patentes ne-

cordécs avant 1841. Avait-on le droit

d'en agir ainsi ? Nous ne le croyons pas.

Ou nous nous trompuns fort ou les lois

ne sont pas révocables au moyen d’un
simple règlement où même d’un arrêté
du Conseil.

Pendant qu’on récomponsait ainsi les
accapareurs pour avoir entravé la colo-

nisation, ou se promettait bien de so

montrer d’une rézidité inflexible pour

oxiger à l'avenir l'uccomplissement de

toutes les conditions d'établiteement.

On: verra par la suite comme on à tenu
parole,

En 1855, Un comité spécial chargé de

s'enquérir ct de faire rapport sur le mo-

de d'administration des terres publiques
avait été nommé par Ia chambre. Or, sa-

vez-vous qui était président de ce comi-

té 1 Nous vous le dunnerions en mille
que vous jeiteriez votre langues aux
chiens. C'était tout simploment M., de-
puis sir, A. J. Galt alors commissaire de
la compagnie anglo américaine, culle-lh-

même dont le comité de 1831 s'était

plaint si amèrement!
Est-il étonnant que le rapport de ce

comité contienne une foulo de augges-

tions aussi défavorables aux colons
Qu'’avantageuses pour les grands proprié-

tairos ? On avait fait lo procès des çran-
des compagnies ; elles avaient mainte-
nent leur revanche daus leur propre co-
mité présidé par leur propre représen-
tant.

M. Galt recommardit l'atundon des
ventes privées. M. Fred. Wilder. com-
tissaire en chef de la Canada Company
de Toronto, voulait,lui aussi,qu’on cessût

_ d'exiger les conditions de défrichement,

Que l'on vendit les terres par grandes
étendues afin de leur faire rapporter $4
de l'acre, ce qui, naturellemeut, auruit
permis aux grands propriétaires de
inaintenir leurs prix exorbitants.

Il eat vrai que ces opinions étaient
combattues devant le comité par MOL
Tarbutt, Spragge et Gibson fonctionnai-
res du département des terres de la cou-
ronue, mais le simplo fait d'avoir chargé
M, Galt de faire un rapport comme pré-
aident de ce comité dénote ou une naï-
veté extrême ou un parti pris de détruire
l'effet produit par le rapport du comité
de 1851,
Depuis ootte époque on & continué

manquent. Sovlement on ne peut savoir

ni pourquoi, Li colmment ces terres ont

G6 reprises,
Encore vue fois, le gouvernement ne

Shit ps combien do terrains lui ont été

volés el il ne peut le savoir à l'aide des
dacuraents qu'il a er sa possession, mais il

en suit assez pour justfer la nomination
d’une cummiesion chargée de faite la

chuese aux voleurs de terrsins, comme

les gardos-furestiers fout Ia chasse (ux

pilleurs de Luis,
———===

L’ORANGISME
LA PLAIE DU JOUR

Son organisation, son hisluire ct ses sermenls

(Shite)

Dins nictro opinion aussi, le fameux
Giffard a fait erreur suc le nom qu'il
donna à l'association, ct nous croyons
que si Guillaume d'Orange savait l'usage
qui a Été fait de son nom 1] ruugirait
profondément de za lignée.
Guillaume était assez méchant, il était

libre-penscur et indiférent en maticro
de religion, mais il ne serait jamais in-
tervenu de la surfe duns les affcres des
catholiques, quoiqu'il les eût écartés de
son chemin, comme il cût fuit du resto
pour les autres dénominaticrs, qui se
seraient GOuvées à entraver ses wnbi-
tions ot ses plans politiques. Ce fut
Cromwell et su soldatesque qui cherche-
rent les premiers à faire des cruautéa
sans trève aux catholiques ; toutes ces
horreurs dont on a si souveut accablé
les catholiques inuffensifs, parequ'ils
étaient catholiques, étaient un Léritayo
du temps et des mœurs de Cromwell.
Copenda it les orangistez les ont adop-

tées, ils on ont faltuno partie de leur
système. Maintenant, est-ce que ces kor-
reurs font encore partie de leur systéme?
Ici, au Canada, certainement que nous
ne les avons 44 trouvees,ou plutét nous
vo les avons pas encure trouvées les
tomps sunt changés, le personne} du corps
orangiste a beaucoup changé, l'associn-
tin a été dissoute, ot romodelée plus
d'une fuis, elle a été aduplcz au chauge-
ment des temps, des pays ot de l'entou-
rage. Des hommes beaucoup plus éclai-
rés, beaucoup plus habiles qu'on y en
trouvait autrefuix, remplissent ses rangs
et ici dans le Ba -Canada, lecatholicisiue
ost beaucoup trop puissant pour qu'on y
répèts les scènes de Belfast, de London-
derry, de Liverj:vol etc., Otc., mais est-
ce que l'es: aus de l'a. ‘ociatiun est chan-
né { FsL-ello un peu plus tulérante pour
les catholiques, qusnd ello trouve l'oc-
cusion de Ics hata se: et de les oppri-
mer 1 Terroncuvo est liv comme réj.unso
a cette question,luizsona répondre cucore
les événements qui out eu lieu chaque
année par tout le Canada, "Lnissons vé-
pondre le senscemmun, L'orangisme a
toujours été un brindon de discorde, il
sora toujours jusqu’à Ia fin un brandon
do discorde. Bien que les incendies allu-
més par ce brandon puissent être moins
horribles que coux qu'il causn autrefois,
qui peut dire qu'ils ne sont pas tout aussi
dangereux t L'artifico peut cacher la lai-
deur du mal, mais ne pout pas y rené-
dian,

Ainsi, il importe donc aux bons catho-
li-jucs d'éviter ce nul affreux, de l'uzso-
ciation orangiste, tn so rappelant que
c'est uno suciété secrète, façonnuée sur In
francmaçonnerie, on se rappelant tou-
jours les condamnations papales, souvent
répétées, de la francmaçonnerio et de
toutes les autres sociètés secrèles qui ten-
dent plus ou moins à la destruction de
la foi et des mceurs, et àl asservissement
dola liberté de l’homme.”

Itemercions lo Bon Dieu, nous, catho-
liques, de n'avoir qu'un Pape, ‘qui ne
dit et n'enseigue rien d'incertain,” au-
quel nous pouvons et devons obéir
promptemient, tandis que les protestants
wont généralement tous plus ou moins
forcés d'être chacun son propre pape.
Dans les associations orangistes qui

proclament hautement que l'autel et le
trône doivent être assis sur uno biblo ou-
verte, la responsabilité pæpule et porsou-
nelle de chaque homme devient immense,
ct sa scule sauvegarde cst d'avoir les lo-
gos orangistes ot leurs grands maîtres
pour archi-papes.
Que Dieu leur vienne en aide !

Après cette histaire abrégéo do l'o-
rangisme, de sa formation, de ses prin-
cipes et de ses tendances, nous croyons
que nos lecteurs aimeront à le voir de
lus près à l'œuvre, à le suivre, durant
es premières années de ce sècle surtout
en frlando,eten Angleterro,danslasocié-

  oomme par lo passé à concéder des terres |

 

té civile, dans l'arméo, devant les tribu-
naux, Nous l'avons vu afficher bien haut
In réclamo de ses bonnes intentions, de
sw loyauté, te son humanité, de sa
tolérance cn matière roligiouso, voyons
lo maiutenont de plus près dans l'uppli-
cation qu'il a faite de ces beaux princi-
pes, chaque fois qu'il s’cst trouvé en faco
des catholiques.

L'histoire de cotte association en tra-
hit parfaitement l'hppucrisie, et si nous
pouvions mettre au moins nos compa-
triotes en garde contre ce qu'elle est
encore ot ce qu'elle peut être, nous ne
regrettorions pas de nous êtro attardés à
raconter ce qu’elle a été.
Nous empreuntons les récits suivants

à l'ouvrage : ORANOISAT, sketches of the
history of theinstitution in Ireland by
Daniel V'Connest.

L’ORANCISME ET LA LOI

Levant les tribunane, — Ins lenrs

processions

Lus catholiques romains constamment
assaillis qrer les *-Peep-O-day-buys”, sous
aucun qu'étexto légal ct sans aucuno pro-
vocation, Grèrent à leur tour former une
ussotiation connue sous lenomde ‘* Do-
fenders ". ct À partie du l'année 1795 un
vil antazonismio tégna par toute la pro-
vince de Ulster entre Jes doux associa- tions.
En 1703, toutefois, un changement

essentiel so fit dans l'un de cos partis,
Cette année-là plusieurs batailles ayant
eu lieu, les ‘* Peep-O-day-boys", quulquo
inférieurs errnombre, onrent l'avantage,
fläce à la supériorité do leur discipline.
Leurs vues fureut élargies ; ils visérent à
Vextiration des catholiques du cumté
d'Armagh, sinon de l'Ulster. ct le nom
de ‘* Peep-O-duy-boys ” fut changé en
celui de ** Orangistes “. Une organisa-
tion régulière fut furinée cette fuis sur le
tnodele de la fränc-smaçennerie par les
chefs du parti.

(Les processions)

li y avait eu déjà beuucoup du sang
répandu dans le vuisinige do Crossgar 4
l'occasion des processions, Plusicurs rixes
avaient eu lieu entre les orangistes
et les catholiques. Un homme, uu catho-
lique ronain, avait reçu un coup de feu
au hras, Ou nourrissait dune du grandes
craintes de nouvelles risques à l'approche
des processions ordmaires des orangistos,
devant avoir lieu le 12 juillet 1830. Les
proclamations du lord lieutenant furent
allichiées partout coaire ces processions,
Les magistrats représanterent au xou-
vetucment état du pays, et M. Craw-
foud reçut instruction d'aller maintesir
l’ordre à Crossgar, lo lundi 12 juillet, La
J''ersiero mesure fut de faire abattre uso
atcho qui avait été érigée dans le village,
et quatre hommes furent aussi cuvoyés
sous les ordres de M. Giveen pour abat-
tre une autro arche qui avait été Grigéo
A quatre natles de Crdgur.

(A svirre)

NOTES COMMERCIALES

(Du Frix Concent)

 

 

DEMANDES DE SÉPAUATIONS DE BIENS

Dame Emma Gauthier, éprmse de
Trénée Gauthier, connnerçant de ls Mal-
baie,

Dame Vitaline Tremhlay, épouse de
Joseph Amyot, contracteur, de Mont-
réal.

Dame Marie Julis Lapointe, épouse de
William Hanry Cooke, nrédeciu, do
Dudsvell, district de St, François.

Dune Elizaboth Bennséjrur, épouse de
TLonis Dupras, boucher, de Montréal.

Dame Adelphine Marcil, épouse de
Gilbert Lamarre, cultivateur, de Lon-
gueuil.

Dame Année Elizabeth Barter, épouse
do Isaac Lalayetto Hill, contracteur, de
Dudswell, district do St, François.

DIVIDENDES

Datil'affaire de Wilfred Major, de
Montréal, premier bordercau de dividen-
de payable a partir du 12 avril 1889, Bi-,
ludenu et Menaud, curateurs.

Dansl'affaire d'Onésime Bouliontie de
Taduussac, cinquantième bordoreau do
dividende payable à partir du 23 avril
1859, The Lawrence, curateur, Québec.

Dans l'affuire de Décliène et Laberge,
Quéliec, premier et dernier bordereau
de dividendes, payable à partir du 19
avril 1889, D. Arcand, curateur, Qué-
bec.

Dansl'affaire de James Guest, Mont-
réal, deuxième bordereau de dividende,
ayable à partir du 22 avail 1889 ; À. F.
Rien, curateur.

Daus l'affaire de Noé Brusseau, divi-
deudo payable à partir du 25 avril 1889 ;
Kent et Turcotte, curatours.

Dans l'affaire de James Curbeil, Mont-
rénl, premier bordereau de dividende,
payable à partir du 26 avril 1889 ; Chs.
estrarteau, curateour.

Dansl'affaire de Dame Caroline Fou-
cault, veuve Ed. Fortin, Montréal, pre-
mier et dernier bordereau de dividende,
payable à partir du 25 avril 1889 ; Chas.
Desnmarteau, curateur.

Dansl'affaire de J. O. Delislo, Mont-
réal, premier et dernier bordereau de
dividende payable à partir du 24 avril
1889 ; Clis. Destmiarteau, curateur.

Daus l'affaire de Desmartoau et fils,
Montréal, premier borderoau do divi-
‘Actide, payable à partix du 25 avril 1889 ;
Chas. Desmarteau, curateur.

CURATEURS

M. Samuel Boyd, de Atlelstan, a été
nommé curateur à la fuillite de Joseph
Adums, conunerçant et manufacturier do
Huntingdon.

M. W. L Shurtleff, de Coaticooke, a
élé nommé curateurà la faillite du Na-
poléon J. Bertrant, du méme liou.

M. Adelmar J. Dubuc, de Drummond-
mondville, a été nommé curateur à la
faillite de Calixte Lavoie, de St-Cyrillo
do Wendover.

M. W. O. Caldwell a été nommé syn-
dic à la faillite de Chas. W. Philipps.

DL J. Morin de St-Hyaciuthe, a été
nommé curateur à la faillite de James
Aird & Cie.

M. John McD. Hairns a été nommé
curateur i In faillite de J. A. Filiatrault,
de Notre Dame de la Salette.

M. A. F. Riddell a été nommé cura-
teur, à la faillite de J. N. Lamarche, re-
lieur, de Montréal.

M. Chns. Demarteau n été nominé cu-
rateur à In fuillite de Joseph Hatch, ho-
telior, de Montréal.

MM. Bilodeau et Renaud or:t été nom-
més curateurs à la faillite d'Elie Brodour
épicicr, de Montréal,

FAILLITES

Lnchine.—Charbonneau & fils, épi-
ciers, out fait cession à la demande do
Benjamin C. Leduc. Passif envirou 
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Assoimblée des créanciers le 17 avril
1889

Ste Ussule—Pierro Tambert, magasin
général, « fait cossion à MM. Keut et
T'uveottes.Massif environ £5,000, actif
$4,257.47.

néral, a fait cessiou le 9 avril. Paseif
83,736.

Valcourt—Stanislas Verronneau, mi-
unsion général, a fait cession lo 2 avril,

Passif 1,041.

VEMTES DE TUK

Montréul—Narcisse Lagicrre, chaussu-
res, vente aujourd'hui.

St Henri—Alexis Grégoire, fabricant
de chaussures, vente à l'encan le 16 avril
1889 sur les lieux

Masham Mills--F. X. Lahaie, vonte à
l'encan aujourd'hui,

NOTES

M. Charles Rubortson, marchand, de
Belle-Rivière, out décédé.

La fabrique d'indicunes de Magog a

d'Huchclaga pour $370,000.

* M. V. Roberge, marchand, de War-
wick, est disparu.

M. Piorre Lambort, de Ste Ursule,
oflre à ses créanciers, 63 ¢. duns la pias-
tre.

MM. Belairo otcie,fabricants de chaus-
sures, Montréal, ont convoqué uno as-
sembléo do leurs créanciors.

 

DERNIFRESDEPECHES
JISQUA RI BIRRS. A. M,

Le proces de Boulanger

Banquet bonlangiste

Laguerre ct Herisse arretes

Le triin de vie du général a
Bruxelles

EN ALLEMAGNE
L'empereur en colere

VARIA
Paris, 13 avril. —M. Merlin a été élu

président du comité du sénat qui doit
mstruive lo procès du général Boulau-
ser,
5 Une assemblée des membres du parti
législatif de la droite a adopté aujour-
ati un acte de protestation contre le
procès du général Boulanger par lo sé-
nat. Cet acte caractérise le procès com-
me étant une parodie do justice.

aris, 13 avril.—A un banquet & Ver-
sailles aujourd'hui, lo député Laguerre
n lu un discours du général Boulanger,
Co dernier établit un contraste centre
les républicains de ce jour et ceux de
1789.
MM. Laguecrre ct Hérissé ont été ar-

rété au sortir du banquet. Ils ont pro-
testé endisantque Ia personne des dépu-
tés était inviolable ot ont été libérés.

Londres, 13 avril. —Boulanger a pris
une maison dans l'avenue Louise à Bru-
xelles Il a sept chevaux dans les éta-
bles et on s'attend qu'il va faire venir
la de Paris son choval de guerre noir.

; Affaires d'Allemagne

Berlin, 13 avril.—La révocation par la
Cour d'Appel du décret de police contre
la T’ulks Zeituiy et l'insucces de la pour-
suite contre la Frisennige Zeitung ont
exaspéré l'empereur et l'ont confirmé
dans sa détermination d'insister sur l'a-
doption d’un projet de lui pour accen-
tuer les rigueurs dus lois ordinaires de Ia
presse.

Intimidation a été faite aux chefs du
parti national, par l'entremise du comte
Herbert Bismark que l’idée d’un com-
promis relativement aux lois de la presso
devait être abandonnée, le gouverne-
ment trouvant nécessuiro d'insistor pour
que le reichstag adopte uus mesure pour
controler les critiques de la presse.

Cette décision du gouvernement as-
sure uno lutte des partis pour le reste
de la session.
La persécution contre la presse cause

du mécontentement dans tous les centres
populaires de l'Allemagnes, rend plus
forts les progressistes ot les socialistes et
produit dans le puys ls mauvaise impres-
sion que le regne futur de l'empereur
justitiera les craintes qu'on a cues do ses
tendances despotiques.
Des avis de Vienne déclarent quel'im-

pératrice d'Autriche a Hé attaquée par
la maladio ordinaire de sa famille: la
folie. Elle soufire d’une longue mélanco-
lie et clle a des hallucinations dans les-
quelles elle s'accuse d'être la cause de la
mot du prince Rudolphe.

File an des idées do suicide, voulant
laisser l'empereur libre de se remarier.
Parfuis elle dollotte un coussin ou une
oreiller, pensaut que c'est un héritier au
trône nouveau né. L'empereur en cat
profundément affecté. Il souffre d’'insom-
nie et n’a pas de guût pour le travail ; il
est ploin do languour et d'indiflérence
pour les affaires de l'ompire.
On dit qu'il s'est consulté avec les

comtes Kalnoky ot Von Taage sur l'op-
portunité qu’il y aurait pour lui d'abdi-
uer en faveur de son noveu Frause. On
it aussi qu'il a écrit au Papo, lui décla-

rant qu'il aspirait au repos et désirait sa
rotirer et que la réponse du Pape insis-
tant pour que l'emporeur sc conforme à
la volonté de Dieuainsi que les protesta-
tions des ministres autrichiens l'ont en-
gagé a garder sontitre.

Faillites

Berlin, 13 avril. — Lo passif d'Emile
Froitel, courtier sur lo grain et qui a
failli récemment, est de $726,000 et
l'actif de $242,000.
Ln faillite de Zalter et Cie., mar-

chands de grain, a affecté la bourse et
servi à rendre plus fortes les spécula-
tions sur les valeurs financières. Les
dottes de cetto maison sont de $330,000.
Le passif est faible. Ces doux faillites
affectent plusieurs autres maisons moins
considérables.

New-York, 13 avril. — Ondit que la
American Meat Company est toinbée en
faillite. Cette compagnie fut reconnue
légalement en vertu des lois du Nou-
veau-Mexique. Elle acquit des proprié-
tés considérables entr'autres 1,806,
acros de torre et 233,000 têtes do bétail
avec ranches et tout co qui est néoes-
auire pour faire les affaires aur lo bœuf
abattu les plus considérables qu’on ait
encore vus.

Les ofliciers de cette compagnie étaient
MM. J. H. Flagler, président ; J. O.
Mors, vice-président ; Charles FE. Coon,

 

 

 secrétaire, et Jemiing Cox, trésorier.
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Batiscan—Léon Lahaye, magasin gé- 4

été venduc à Ja Cumpaznie de Coton |

| Lo capital-uctions autorisé de la com-
mguie était de 811,000,000 dont 7,000,-

étaient souscrits au 10 avril.
La faillite de cette compagnie cat dûe

ression exeroée par M Armour
ot Cie, préparateurs de viandes de Chi.
Cann,

MM. Flag et Mors ont abandonné la
compagnie ainsi que MM, John ELDavis
et Cio.

Dancaster, Pen., 13 avril — George
Calder, propriétaire de ls fabrique de
cuton Fuldon, est en “faillite aveo un
passif de $150,000.

Now-York, 13 avril—Voisi un état des
faillites aux Etats-Unis et au Canada,
telles que rapportées par l'axence com-
mercialoe Duu, Wiman ot Cie.

Kiats-Unis......…........ 218
Canada....….….……….…..……..... 27

Total. ..... 2.000000 239

Somuire dernière......... 232
Scuiaine précédente... … 250

Semuino crreapondante de 1888 :
Etats-Unis... 200
Cannda.......00000000 2

Total.......... ceases 228

Les funerailtes de M, Chevreul

Pacis, 13 “avril—Les funérailles du
chimisto distingué Michel Eugène Che-
vreul, décédé le 9 courant, out ou licu
aujourd'hui.
La cérémonie a é‘é imposante. Tou-

les autorités de la villo et plusieurs por-
sonnes do la haute distinction assistaient
aux funérailles.

Emigrants pour I'Amerigue

Liverpool, 13 avril.—Deux millo émi-
grants sont partis pour 'Amériquo. Fn
tout 12,000 émizrants sont partis dans le
cows de la renuine,

Arvestution d'un Nihiliste

Cunstantineplo, 13 avril.—Le nihiliste
Meyera été arrêté en celto ville ct en-
voyé a St Péteisbourg. Ilavait en sa
posscasion un revolver et une certaine
quitutité de poison.

Affaires d'Irlande

Dublin, 13 avril—M. David Shechy,
M. I’, qui subit actuellement une sen-
tence d'emprisonnement pour offenses
sous l'acte des crimes, a édconfiné dans
une cellule et soumis au régime du pain
et de l'eau parce qu'il a refusé de se con-
former au travail pénal de la prison,
Quarante fermiers aux héritages du

marquis de Lausdowne ont reçu avic d’é-
viction,

Londres, 14 avril—Le Wee:kly Des-
preleh dit que M. William O'Brien a ius-
titué une poursuite pour libelle contre
lord Salisbury pour certaines allusions
faites par co dernier dans un récent dis-
cours à Watford.

Dublin, 14 avril-—Lors des évictions à
l'héritige Olphert, l'agent et un certain
aombro d'hommes venus pourla circons-
tance ont été gravement blessés.

Nouvelles de Fraserville

Nous sommes lcureux d'apprendre
que les deux blessés du dernier accident
sur lo chemin de fer Intercolonial vont
toujours de mieux en mieux. Jolivet est
parfaitement rétabli ot Lévesquo cst
10r3 de danger.

On sait déjà que par la décision du
procurcur-général le terme de Ia Cour
Criminelle pour le district de Kamou-
raska est remis au 5 de mai. Cependent,
il n’est pus encoro tout à fait certain que
lo terme ait lieu i cette date. On à écrit
au procureur-général pour avoir une dé-
cisiun certaine afin d'assigner les jurés,
s'il y a lieu.

Cette semaine on à opéré l'arrestation
de trois italiens, Michelli Monaco, père,
Giovaini ot Gætano Monaco, accusé
d'avoir assailli à coups de couteaux, un
de leurs concitoyens, du nom de Pierro
Cugliano,

‘Tous ces individus sont omployés sur
le chetuin de fer Témiscouata.
Le pire Michelli Monaco, qui n'avait

qu'ussisté à la bataille, saus toutefois
essayer d’y mettre fin, a subi son procès
devant le shérif, 4 32 demande, et il a
été condamué à 8 jours de prison.
Quant aux deux autres, après l'en-

quête préliminaire, ils ont été condam-
nés à subir lour procès au prochain ter-
me de la cour criminelle,
Un jeune homme de I'Ile-Verte du

nom do George Bernier, arrêté pour vol
et recol, commis au préjudice de M.
Alph. Bernier, marchand de l'Ile-Verte,
a subi son procès devant lo shérif du dis-
trict à été condamné à trois ans d'école
de réforme.

Il a été conduit à son nouveau logis
par M. le député shérif Chamberland.
Les convuis circulent toujours assoz

régulièrement sur la voie ferrée de Te-
miscouata. On travaille maintenant à
l'embranchement St François, le long do
la rivière St Jenn, et. les travaux avan-
cent assez rapidement,

Pre

Le Canada-Francats

La deuxième livraison du Cunada-
Français pourl'année 1889 vient de pa-
raître. !

En voici le sommaire :

I. Dix ans au Canada (Suite), A. Gérin-
Lajoie.

IL. Les dettes publiques, J. Angot des
Rotours,

IIL. Le potte—Poésie, Napoléon Legon-
dre.

IV. Lo pays des grands Iacs au dix-sep-
tième siécle—Article deuxième, Ben-
jamin Sulte.

V. En cariole, A. B. Routhier.
VL De l'adoption du méridien de Jéru-

salem comme point de départ de l'heu-
re cosmopolite, F. Romanet du Oail-
aud.

VIL. Observations sur l'article qui pré-
cède T. E. Hamel.

VIII. Hymne au Docteur angélique—
Poésie, Alphonse Pouliot.

IX. Chronique scientifique, J. O. EK.
Laflamme,

X. Le socialisme d’Etat par M. Claudio
Jannet, J. Angot des Rotours.

XT. Mgr de St Vallier, L'abbé L. A.
Olivier.

XIT. Oùest le séjours dos morts, Mgr
M. E. Méthot.
XI Revue européenne, P. J. O. Chau.

Revue des livres,
Revue des revues,

P. J. O. C., M. E, M.

Cetto livraison est aussi intéressante
quo les précédentes . Le fait est que le
Canada-Frangais pout tigurer avec avan-
tago à côté des Revues françaises.
Au point de vue historique, littératu-

re, philosophique, et scientifique il ne
ment & aucune de ses promesses.

XIV. BibliographiXIV. iographi
P. J. O. C., %. H.
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On demande un bon cuisinier pour
faire la cuisine française à l'Hôtel Dion

S'adresser à

L A. DION, 04 Cite Lamontagne Québec

PE 3

 

 

Commercial
La maison Myrand & Pouliot À l'hon-

neur d'oflrir à ses amis ct au public en
général, le plus bel assortiment de mar-
chaudises sèches qui puisso se voir pour
le printemps. Chaque déjartoment vat
complet,

Département des Messieurs

Tweeds Anglais, Ecossais et Cana-
diens. Scrgos françaises ot anglaisos
pour habillementa et pardessus, Cami-
sls ct culecons de tous genres. Collets
et poignets anglais. Studs, cravates, etc.

Département des Dames,

Etoffes à robcs unies, barréés, carrenu-
tées, sorzes, satin soleil, cachomire Hen-

-| Tietta, ornomonts perlés te en svie pour
garniture de robes, rubans, etc., etc.

SPECIATETFE

Fouruiture pour maison: tapis Bruxel-
les et Tapestry, tapis do laine, tapis de
ficelle, prélarts anglais et anucricains,
flinds, pôles, chaînes pour rideaux, ri-
deaux en point, brocatelle et pluche,
etc, etc.

CHAPEAUXE

Un magnifque assortiment de cha-
peaux pour Daines et Messiours.
Prix rolativement bas

MYRAND & POULIOT
215, rue St-Joseph, St-Roch,

LECTEURS
DE

LA JUSTICE
ASFSUREZ-VOUS

DE LA NOUNELLE ADRESSE

 

  

—— DE —

J. EMILE CARON
- NO. 21 =

RUE NOTRE - DAME
BASSE- VILLE
—— 0

Venez visiter nos nou-
ve aux départements, ils
sont au complet,

—————mrt2}=verre

Notre département
de Tailleur fonctionne
maintenant comms par
le passé pour les dames

—

UN NOUVEAU LOT DE BRODERIES

CHAPEAUX FEUTRE

HOMMES ET CARCONS
—

UNE SPECIALETE

A VENDRE
— CHEZ —

WHITEHEADTURNER
Parine d’avoine en quart, de choix, U. C. Standard,

“ se * « U. C. Granulated
" " a“ a U. C. Rolled

Avoine, en quart, de choix, U. O, Rolled.
. Pois fendus en quart, de choix, U. C.
Un char de tabac en feuilles, de choix
Un char de poudre à pâte * New Era".
Fèves blanches en quart, de choix,
Pourmes sèches, extra, en quarts
Raising bleus, en boite, demi-boite ot quart de
ites.
Moutarde française,
Jambons ot Lacon en quart,
Porc en quart, coupé court.
Sucre de Barbados
Sucre granuilé, en giurt,
Sucre raffiné, en quart,

— AUSSI —

Un grand assortiment de thé, de Congo,Sonchong
Japon, Impérial, en demi-loite, etc,
Le tout vient d'être reçu el est malatenant en

vente,

WHITEHEAD & TURNER,
EPICIERS EN GROS,

Rue Dalhousie, Québec,

L. N . MILLER,
SE L REPRESENTANT A (QUEBEC POUR

I. RERNARD

INPORTATEUR-----MONTREAL

Agent général pour les oélèbres commacs
Ch. Jobit & Cie., les plus tashionablo.

Les Bordeaux moelloux et légers de H,
et O. Boyerman.

Les vieux vins d’Oporto Hooper Bro-
thers.

Les Bourgognes Crépaux, père et fils,
Les ligneurs, abainthe, fruits au jus et à

l’eau de Nelson Dupoy.
Le champagne’ des gourmets, Bouché

sec”,
Les Pâtes alimentaires de Vve Garre

Jneet fils.
Les sardines et conserves de la société
Nantaine, propriétaire des marques
Bonoit & Qie et J. B. Jucquier,

Les cuirs, veaux ciréa dea fils de J. Vin-
cent.
Une visite à mes bureaux vous con-

vainora de la qualité et do la modicité

 

 

 

 

des prix.

1 dnTon rarue
30 mara—EJ 1m * Québec,

  

Salle Jacques Cartier
—)01(—-

Dernières n:uveautés du printemps:
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Assortiment Complet

d'articles de toilette pour

MESSIEURS (gente furnishinz)

TWEEDS,

SERGES,
Rie, Ete Ete.

Reduction considerable
— SUR N03 —

Tapis = Prelarts

DEPARTEMENT DES TOILES

(UNE SPÉCIALITÉ)

 

Liquidation du dé-
partement des har-
des faites.
Extreme rabais.

—es

Tailleur de premiere
classe attache a no-

tre etablissement.

 

Modistes de première main

pour chapeaux, robes et man-

teaux, prêtes a recevoir des

Dames leurs commandes que

nous sollicitons très respec-

tuensement.

ROBITAILLE,

BERNIER &

. BERNIER

Salle Jacques - Cartier
SAINT ROCH
QUEBEC.
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Grand Sacrifice
—— DT ——

FONDS DE COMMERCE
———— DE ——

L.O. VILLENEUVE

 

LES MARCHANDISES SUIVANTES

— A MOINS QUE LA ——

= & MOITIE DU PRIX § =

POUR DAMES -
———rn

CHATEAUX PAILLE NOIRS ET COULEURS,

CHAPEAUX FEUTRE NOIRS ET COULEURS,

CIIAPEAUX POUR ENFANTS.

ETOFFES A ROBES,

ETOFFES A MANTEAUX,

CACHEMIRES NOIRS ET COULEURS,’

VELOURS BROCHÉ,

GARNITURES POUR ROBES et CHAT'EAUX,

25 DOZ. PARASOLS KT ENTOUCAS.

1,500 verges etofles a robes a 3! € valant 10c.
2, 00 « 6 6 10 66 25
IR -CE
9, 00 “. “ 13 13 cé 30

1,500 conpons “ “ § “2ad4

MARCHANDISES CONVENABLES
FOUR —-—

HABILLEMERNTS DE PREMIERE COMMUNION

mmeams

3,000 PIECES DE TAPISSERIE

—— ————

POUR MESSIEURS :
—

CHAPEAUX FEUTRE NOIRS ET COULEURS,

CHAPEAUX FEUTRE POUR NEFANTS,

CHEMISES BLANCHES ET COULEURS,

ETOFFES POUR HABILLEMENTS,

ETOFFES POUR PANTALONS,

ETOFFES POUR PARDESSUS,

SÈRGES ET DRAPS NOIRS,

PARAPLUIES ET IMPERMEABLES

N'oubliez pas de nous faire une visite afin

de vous assurer que tous nos effets vous seront

presque donnes,

183, RUE ST-JOSEPH
SAINT-ROCH

VIS-A-VIS L'EGLISF

NOTES
L'hou. F. Langelier, M.P..et M.Char-

les Langelier, M. P., doivent retourner
à Ottawa cet après-midi,

  

leterre est le discours prononcé par sir
Charles Russell, en favour du parti ir-
landais dans In cause do Paruell coutre
Je Times,
Ce discours a produit une sensation

considérable. C’est à un tel point que
l'un croit que les torys vont être forcés
maintenant d'adopter le AZome Rule.

 

C'est aujourd'hui que doit avoir lieu à
Birmingham, Angleterre, l'élection reu-
due nécossaire par le mort de l'hon. John
Bright.
Les candidats eont M. John Albort

Bright, libéral-unioniste, et DL Williau
Phippson Beale, glastonien.
Comme le père était très estimé dans

cette division qu'il a représentée pendant
un domi siècle, il est possible que lo tils
l'emporte.

 

L'on. M. Mercier ne reviendra pas à
Québec, avant le mardi de Pâques.

M. Louis Fréchetto est attendu à
Québec aujourd'hui,

11 y aura une représontation donnée
par des nimmateurs à l’Académie de Mu-
signe, jeudi, lo 25 courant.

 

Qued’injures n'a-t-on pas lancés à In
face des Canadions-français pour avoir
demandé le pardon de Riel, un prison-
nier politiquo, alors qu'ils avaiont loyale-
went contribué à son arrestation.
, Cependant, que voit-on aujourd'hui ?
Nus compatriotes anglais manifestent
leur ardente sympathie pour un vulgaire
assassin

=

(Morrison) ; des journaux
comme lo Star qui nous annonçait su-
wedi qu'il recovait des souscriptions atin
d'envoyer deux avucats éminents,l’hono-
rable M. Lynch et M. lia!!, M. P. P.,
pour protéger Morrison et ses complices
contre les roprésentants de lu justice !
Ah! si nous, Canadiens-français, n'avions
pas toujours pour Jo soulever les préju-
és, que nous aurions beau jeu de fla-
geller tous ces hypocrites |

NOUVELLES LOCALES
Les travaux du Siavre

Les travauxdu Hiwvre ne seront repris
que versie 15 mai, L'an dernier 350
homumos étaient employés à ces travaux.
Mais cette année, comme le hivre est
benucoup plus avancé, il n'y travaillera
que 200 hommes. Nous tenons ces ren-
seignements du contracteur lui-méine.

Les clubs de Quebec fc 24 juin
Quelques clubs patriotiques de Qué-

bou ont décidé de prendre une part ne-
tive aux grandes démonstrations de In
fète ‘St-Jean-Bnptiste. Voici ce qu'ils
ont imaginé. 1ls réuniront une foule de
chaloupes et de petits bateaux et se ren-
drout, superbement pavoisés devantl’en-
druit ou se chautera la messe, à l'embou-
chure de la rivière Luivet. LA,ils an-
creront, ct garniront toute la rivière sur
une assez grande étendue.
Cesern d’uneffet admirable que do

voir toutes ces pirogues brillamment pu-
villonnées ; elles composoront un des
£sis ornements de Ia cérémonie.

Lan semaine Sainte

On nonune cette semaino sainte, à
cause des grands ct augsustes mystères
que Notre Écigneur R accour.!is dans ces
saints jours, parce que do tout temps les
chrétins les ont solemnisés avec plus de
dévotion ct de piété, ct qu’ils se sont ap-
pliqués aux exercises de In pénitence
avec plus de foiveur, que pendant le
veste du carême, priant et veillant plus
quo de coutuine, faisant des aumones
abondantes, ot pratiquant toutes les au-
tres bonnes œuvres capables do fléchir
la colère de Dieu, de satisfaire à sa jus-
tico, ct d'attiser sa miséeorde Ancicnue-
ment méme on cessnit toutes les fonc-
Lions publiques, pour vay er avec plus
de loisir à la célébration des plus grande
des plus saints et des plus importants
mystères de fn religion. Co sont les ox-
emples que les premiers Chrétiens nous
ont laissés, et qu’il faut nous efforcer do
suivre, puisque nous professons la même
fui, et que nuus espérons les mêmes ré-
compenses.

Cour de Circuit

Lo nombre des causes émanées en Cour
de Circuit, du premier janvier gu pre-
mier avril 1889 cest de 1500.
Pour ln période correspondante do

1888, il y avait que 1016 causes. lly a
pour cette année une augmentation de
84 causes,
Ces causes en 1888 rapportaient en

timbres :
Pour lo mais de janvier 1888 8524.00

so ve février 561.00
[13 se 577.00

Total, 1888 $1665.00

En 1889 les produits des timbros est
ainsi veparti :
Pour le mois de jauvier 1889 $606.GO

se fo février -* 607.60
ss “ mars “ (68.80

Total, 1889 $1833.00
« 1838 $1655.10

Augmentation pour 1889 $217.90

Copendant, malgré toutes ces augmen-
tations qui donnent beaucoupplus d'ou-
vrage aux employés, coux-ci disent quo
leur salaire est toujours le mêine.

La premiere bccas:e

M. Pierre Portugnis, le chasseur bien
connu, n tué samedi la première bocasse
de In saison.

mars es

 

 

Retraite

La retraites des paroissiens parlant la
langue anglaise, à Lévis, est commencée
hier. Le Père Schmidt en est lo
prédicateur.

Emigran6t

Trois trains portant des émigrants
étaient attondus, hier soir, à Lévis,

Comme digestif

Nous n'en connaissons nucun qui sur-
passe le Fin Chassainq ; il est tout puis-
sant. En vente partout.

Phosphatine Falleres

Aucune autre nourriture n’est pré-
férablement employée en rapport avec
l'allaitement partiel. Elle ne trou-
ble la digestion et sora bien gofitée
par enfant. En vente partout.

- 8,

Oul'on peut s'habllier a bon marche

Une chose bien certaine, c'ost que ja-
mais encore un magasin de nouveautés
decette ville n’a offert au public un
aussi grand avantage do s'habiller à bon
marché, Les gens de cette ville et do In
campagne pourront s'ou convaincre en

p se rendant au magasin de MM. Giguèro
et Cie, coin des rues St.-Jean et Ste.
Marie. Là on trouvera un magnifique
pantalon depuis £1.25. Habillement
complet depuis $4.50 ; chapeaux depuis
30c. en montant.

‘Tous ces articles sont de qualités supé-
rieures.
Une visite est sollicitée. E et J--11 avril.—1 mois.

Le grand événement du jour en Au-

Eckappe belle

Hier a res-midi, quatro ou cinq jeunes
gens do Lévis s'embarquaient daus un
faible csquif ponr faire une promenade
sur Je fleuve ot jouir do In brise qui suuf-
flait légèrement sur les ondes.
La proue de l'embarcatiou fut dirigéo

sur Québec,où l'on arviva heureusement.
Restait lo retour, et nous aurions dù

ajouter.tout d'abord que les amis s'é-
taiont improvisés marins pour Ia circons-
tance. Orle vont s'étant quelque peu
élevé vors quatre houres, la fragile na-
ctlle se balancait d'une manière tout au-
tre quo no l'auraient voulu les prome-
nours. Le lux achevait de so dévelnp-
per, le courant montuit à toute vitesse
ot le vent étnit contraire. Tout ne fut
pas rose, parait-il, car,à un moment don-
hé, la barque mal dirigée fut saisie à tri-
bord par une lame nssez forte qui en-
tra sans façon. Un cheveu de plus ot lu
chaloupe chavivait, Inutilo de dire que
les jeunes geus s0 seraient noyés.
La leçon a été bunne,car on neus rap-

porte quo l'un d’eux, le timonicr, s'est
promis do no plus y retourner,
Ces accidents qui se renouvellent trop

souvent nous font désirer que ces résulu-
tious soient durablos.

 

 

 

Auxamat eurs d’huitres
Comme la saison d'huitros du prin-

temps est maintenant ouverte, jo suis
en mosure d'uffrir au public ainsi qu'’i
toutes mes pratiques des Mulpèquesfrai-
ches, reçues le 15 courant. Je suis le soul
qui cn nit reçues à Québec et j'en rece-
vrai do fraîches tous lus jours, M’étant
muni d'une glaciére pour In conservation
dos huitres, je puis sans crainte dire au
public que chez Wn Savard, rue Notre-
Dame, Basso Ville, il sera mieux servi
que partout ailleurs.

Je fuis vonir les huitres divecte-
ment et puis les vendro en gros et ony’
détail à des prix qui n'admettent pas de
compétition.

P. S.— J'ai fait subir à mon Hotel
dus réparations nouvelles, et au ler de
mai j'offrirai vu publie une magnifique
salle dans Inquels leaamateurs  pourront
déguster les huites au verre, a l'ussiotte,
sur écailles, et en soupe.

E.ctJ.1m,

C. R. Renfrew & Cie

MARCHANDISES DU PRINTEMPS!

CHAPEAU
DE LINCOLN ET BENNETT. DI LONDRES

 

Provenant des meilleures manufactures,
de toutes couleurs et de toutes qualités.

 

Chapeaux et casquettes pour enfants

INPERYEABLES POUR DUIES LI MESSIEURS

Chaque article de notre stock est ve-
connu pour sa supériorite et est offert i
des prix plus bas que partout ailleurs,

3 & 37 RUE BUADE  
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pour la plac crude vitesse dans les our sages Is,aux
et les corre: pondatices,
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Au sufet du TYPE-WRITER

viclorieux Remington.

Rarrour du comité nommé pour décider
do la plus grande vitesse do ces inatru-
ments un concours de Toronto, lo 13
Aofit 1888,

“En écrits géué-
raux — matières de
prouves légales ot
commercislos—Mile
M. E. Onn, à gagné
la médaille d'or ot le
titre de champion du
monde." ** M. Mu-
GUERIN a gagné Ia
médaille d'argent

; dauslamémeclasse. ”

 

Mile M. E. Out.

Taos, PrekNEY, prés.
N 8&. Dusuor, sec,
C. I. Sraxnury,
WW. W. Perry,
T. MacGiLLICUbLY,

 

Tous deux s'étaient servis du

TYPE-WRITER REMINCTON
 

Le REMENGTON à atsi remporte le premier

   
mati eb le premier prix à New York,

l’uue taut-u informations, s'adresser À

JORN O'FLAMIRTY,

ue St-dacques, Montreal,

 

 

L'EAU ST

 

c'est la vie ; elle dunne de la vigueur et
rétablit la santé, Jin voulez-vous une
preuve ? Ecoutez M. Charlebois, con.
ducteur sur le C, P. IR.

“Depuis quelques années, j'étais
victimedeladyspepsie, je n'avais pasd'ap-
pétit, ne digérais qu'un peu de pain ot
d'eau et étuis attaqué de la maladie des
roguons, Je bus de l'eau St-Léun chaude,
ct maintenant j'ai recouvré la santé, et
w'ecola grâce à lu minérale de St-Léon”
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A. S. PFEIFFER & CIE
Etablissement de nettopage d- Lapis, faisant

partie do leurs ouvrages de letuturorie
bien eon tue

Visen-vis l'egtise st Patrice

ES MESSIEURS désireut attirer
l'attention sur le fait qu'ils not-

toient les tapis par un proe“dé tout-
a-fait. nouveau ct paz du tout nui-
sible. Pouvoir à la vapeur.
On envoie chercher les tapis à Ia

maison ct ils sont rétournés nettoyés
sous vingl-quatre heures.

Prix propor ionnéds ct modérés,

A. S. PFEIFFER & CIE,
1016, LE MacMALON,

ler avril 1984 - F J Sn  
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Y'Elixir, Poudre e
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PAR L'EMPLOI DE

de l'Abbaye de Soulac (Gironde) M
Dom MAGUBLONNE, Prieur A

2 Médailles d'Or: Lirk.celics 1880, Londres(884
Les plus hautes Recompenses

INVENTE
EN L'AN
« L'usagé journalier de I'Blizir

Dentifrice des RR. PP. ‘
Gictins, à la dose de quelques £
gouties dans l'uau,

} RR, PP.BENEDICTINS

lanchit et consolide en forli-gaeg
tiant et assajuissant parfaite.aent ik
les gencives. RA:

« c'est un véritable service à oR

signaler tstle antique et utile
préparation, le meilleur curatif

foudhe1807 SEGUIN Bordeaux
Se trourent dane toutes les donnes Parfumerise,
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Dis lecteurs de leur

    vréservatif Ces Affections dentaires.v

 

« Pharmacies et Drogueriss.

En vente chezGarrigue et Jalras
16, RUE ST-JVJEAN
 

 

LOTERIE
NATIONALE

Fous le patronage de

M. LE CURE À. LABELLE
Au profit de l’Œu-

vre des Sociétés Diocé-

saines de Colonisation

do la province de Qué-

bec.  Fondéo en juin
1884 ; nous l'autorité

de l’Acte de Québce,

32 Victoria, chapitre
36.

AURA LIEU

A 2 heures P.

—

GROS LOT

    
Victor Marier
No. 83, rue d'Aiguillon.

Classe D

Le *2ème tirage monsuel

MERCREDI,
17 avril 1889

Au cabinet de Lecture
paroissial, à Mont-

réal, Canada.

VALEUR DES LOTS

—

£ UBLE BE 85,000

     

    
    

     

   

 

NCM:NCLATURE DES LOTS
1 Tmmicntile de... .85,000.00 $5,000.00
1 do .. 2,000| . .00 2,000.00
1 do eres LUDOOO 1,000.00
4 do ….. 500.00 2,000.00

1 do .….…. 800.00 - 3,000.00
30 Anieublements.. 200.00 6,000,00
0 do «100.00 6,000.00
200 Montres d'or... £60.00 10,000,00

1000 do d'a 16 10.00 16,000.00
M.  DavooS:rvivesdetofierte 5.00 5,000.00

25073 Lois valant .. . 850 000.00

Ccui des Billet 2.2 a = » . $1.00

Les demandes debillets seront rèçues
jusqu'a MIDI, le jour dutirage,

La SEc&rraine «+

8 E LRFEBIRE,

Bureaux: 19 Rue St-Jaoques
MONTREAL, CANADA.

        

 
 

Agent pour In vente des billets à Québec, et à qui
toute demande de billets parlottre duit être adressée,

Pour la commodité du public des dépôts de Billets ontété faits chez Messieurs
AupHoNse LRGANE, rue Desjardmms ; FERVINANLD BELAND, 264, rue St-Jean ;
FiLTEAU & Franes, 27, rue Buade ; I. P. J.0.

Déry, 40 rue St-Piorre ; Jos. THERIEN,
+ rue St-Vali er, St-Sauvour; Jos. Core, 243, rue St-Puul ; Jos. Doxari, 151, rue
osoph.
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Feuilleton de LA JUSTICE

Lu

BOITE DE PLOMB
—_

"II y a longtemps que l'on
creuse, que l'on tourne et re-
tourne le sol à la Ferté-sous.
Jouarre et. daus ses environs.
Un des numéros du journal des
Savauts de 1790 parle déjà de
l'importance do ses carrières,
dont la valeur va s'augmentant
d'année en année, à mesure que
le sol éventré devient avare de
filons. Il est plus avantageux
d'ex,Wwiter un banc de pierres
meulières pue de creuser une
veine argentilère, ou de cher-
cher l'or que roulent certains
ruisseaux. On paie aujourd'hui
huit franes le pied la pierre à
meules. Apportée brute à l'ate-
lier, elle subit an yremiertriage
et une première façon. 1! faut
non pas encore la  tailler, 1nais
cn aplanir grossièrement la sur-
face, de telle sorte qu'il soit pos-
sible de le mesurer, et de so
rendre compte de la place
qu'elle occupera dans la meule.
Eu Bretagne, et dans un

grand nombre de provinces,
quand on visitait ces moulins
dont les ailes semblables a un
vol d'oissaux gigantesques
tournoient dans l'air vif des
hauteurs, si l’on pénétrait dans
le bitiment ronflant du bruit
des ailes et du tournoiement
des meules et qu'après avoir
gravi l'échelle ou se trouvait au
centre du moulin, on distin-
guait au centre, au milieu de
larine légère comme le pollen
des fleurs. des meules immenses
au grain serré, laillées en un
seul bloc daus ces carrières de
granit bleu qui s'ouvrent au
sein des collines de l'Armori-
que. On l'avait arrachée des
entrailles du sol, et polie sur
placu, puisamenée au moulin,
solide el superbe, prête à rem-
placer les vieilles meules qu’un
long usage rendait indispensa-
ble de , repiquer
A la Ferté le travail se fuit

d'une façon tout autre. Des que
la pierre estamenée de la carriè-
re au chantier, elle est confiée
au cloqueteur chargé de la dres-
ser el de lui donner les formes
angütlaires qu'elle est suscepti-
ble de recevoir. Le cloqueteurtse
sert d'un marteau a pointe et
sou état n’est pasplus dangéreux
que les tailleurs de pierre ordi-
naire. L'épaneur à son tour po-
lit lagsurface de la pierre: et
c'est seulement alos qu'on la
remet au fabriquant. Celui-ci
assemble les morceaux, les cou-
solide a l'aide de plâtre, ct en
forme ces roues innmeuses que
inettront eu mouvement les ai-

les du moulin ou la prise d'un
cours d'eau. Le maréchal scelle
le collier de la meule, aliu d'é-
viter que ces différentes parties
puissent se disjoindre. Alors
commencent les labeurs dange-
reux. Le dresseur travaille au
marteau plat. Il polit et repolit
la pierre jusqu'à ce qu’elle arri-
ve au grain fin et serré du gra-
nit. Le rayonneur y trace ensui-
te des ligues qui suivant lo
goût des ineuniers seront rayon-
nantes ou circulaires. Leur pro-
fondeur ne dépasse pas uu mil-
limêtre. Enfin le rhabilleur 1au-
ni de son fin marteau plat achè-
ve le travail du dresseur, et fait
disparaitre les deruières aspéri-
tées. Autrefuis on s'en tenait à
son travail. Maintenant des ma-
chines a vapeur de la force de
dix à douze chevaux mettent en
mouvement une plaque couver-
te de diamants bruts qui pas-
sant et repassant sur la meule
achèvent de la polir. il ne reste-
ra plus qu'à chargerla meule
de pierreet de plâtre, puis à
sceller de nouveauxcollier afin
d'assurer le chargement, c'est le
rôle de l'équilibreur. Une fois
la meule rendue au moulin, on
y ajoute quatre boites remplies
de plomb afin qu'elle ne pèse
pas plus d'un côté que de 1'au-
tre.
La moyenne des semaines de

travail des meuliers ne dépasse
pas quatre journées. Le métier
étant malsain, il n'en faut pas
abuser. Les jours que l'on n'em-
ploie pas agtravailler sont rem-
plis gar la flânerie c'est-à-dire
par les séances dans les caba-
rets. L'eau-de-vie cet l'absinthe
achèvent ce qu’à commencé la
meule, et si l'on était absolu-
ment juste, on conviendrait que
l'intempérance tue plus de meu-
liers que les parcelles infinitési-
males de leurs marteaux. Quand
on leur demande pourquoi ils
boivent, ils se contentent de ré-
pondre : — , C’est le métier qui
e veut., — Cependant quel-
ques-uns se défendent contre
les entrainements de la camara-
derie; ils évitent de travailler
au chantier. Le propriétaire leur
confie une certaine quantitée do
pierres, et ils font leur meule
chez eux près du leur maison,
sous de petits hangars enguir-
landés de fleurs. Ceux-là sont
seuls au milieu de la campagne et ne souffrent pas du voisinage
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de leurs compaguons. Ils pi-
quent la pierreautant d'heures
qu'il leur convient par jour, et
quandils la rapportent au pro-
priélaire ils reçoivent par paire
un salaire variant de cent à
deux cents franés.
Ce sont à la fois les plus heu-

reux et les plus habiles. La plu-
part d'entre eux, du reste, al-
ternent les travaux. Eu été ils
lauchent le foin et le blé, ct
pendant deux mois leurs pour
mons fatigues se dilutent & 1'ai-
libre. En’ hiver ils arrachent
les souches des arbres abattus,
et chacun de ses métiers lus re-
pose de celui qui les pourrait
tuer. Ces meuliers vivent en fa-
mille, évitent les excèset peu-
vent compter sur la vieillesse.
Mnis les autres !
Las d'unc ou plusieurs jour-

nées de débauche, la face plom-
bée, les paupières rouges ils ar-
rivent au chantier, las avant
d'avoir pris l'outil, le cerveau
vogue, la pensée flottante. Chu-
cun se rend a sa meule ; on se
reconnait, on s'interpelle : on
organise des projets pourle len-
demain et pour le soir. Il se
trouve là des enfants de quinze
ans, déjà blémis, et qui seront
morts à trente, si ls conscription
no les prend pas. Dus hommes
portant ces masques mo. hides
ui font dire : — , Il en tient. .,
vec une lenteur expliquée par

la lassitude les meuliers com-
mencent à Lravailler, les conver-
sations s'engagent au milieu
des nuages des poussière et du
frottement des marteaux.
—Tiens ! Diénizard qui inet

un masque ! il craint pour sa
peau ! dit un meulier qui tous-
se d'uue façon siguificative,

Le masque Ecomposé d'un
treillis très fin s'adapte à une
paire de lunettes. Il protege à
Ia fois les yeux ct la bouche du
travailleur: les yeux contre les
éclats de pierres. la bouche con-
{re la litnaille d'acier.
—Je n'ai pas besoin d'aller

au devant du mal, répond Blé-
nizead, j'ai une mère à nourrir
moi!
—lih bien ! wavons-nous pas

tous quelqu’un A Ia maison ?
celle farce! Jai six enfants,
moi qui te parle, et je ne me
suis jamais servi de ces masques
qui nous font ressembler à des
mardi-gras. Attends à être au
carnaval pour te déguiser, mon
garçon.

Blénizard secoue Ian tête, alta-
che son masque et pique la
meule en conscience.
—Attention ! fit an ouvrier à

la face ratagée par la petite vé-
role. Voici un nouveau. Il sort
du chantier de M. Marais... laut
qu'il paie sa bienvenue.
—Oui, oui, faut qu'il parc.
Pierrotin vient en ctlet de

changer d'atelier. Les mouliers
ne tiennent n1 à leurs chantiers
ni a leurs patrons. Nile contre-
maitre ou le propriétaire leur
adresse un reproche sur leur
inexactitude, jil& le regardent
d'un air gouaillard, haussant
les épaules et vont se-faire em-
baucher ailleurs. On les pren
sans s'inquiéter de leur condui-
te et de leurs antécédents. lg
font de la sorte le tour des
chantiers, et finissent par reu-
trer dans celui qu'ils ont quitté
sans qu'on leur adresse une
question. 11 faut toujours des
bras pour le piquage.

Le diable se logeait ce jour là
dans le gousset de Pierrotin,
mais en attendant crier :— ,Hô
Pierrotin la bienvenue ! ,— À
fit nue sorte de geste maconni-
que prouvant qu'il approuvait
et promettait.
Tandis qu’il s'installait, un

garçon de vingt à vingt deux
ans, au regard clair, dont l'ex-
pression élevée n'avait encore
subi aucune alternation] de la
débauche, gagna sa place en se
frayant un passage au milieu de
s°s compagnons.
Tout à coup il s'arrêta regare

da la meule et s'écria :
—Quis'est permi de déran-

ger mon ouvrage ?
n éclat de rire parti de

vingt bouches lui répondit.
Un nuage passa sur les yeux

de Claude il ferma les poings.
C'était une nature loyale, mais
ardente,que révoltait l'injustice
et auquel le vice répugnait.

Il avait raison de sc plaindre,
le plâtre destiné à soutenir la
meule avait été sayé et il lui
fallait recommencer un travail
assez long.
Unvieillard qui tenait les

écritures dans le bureau du
contre-maître vint lui frapper
sur l'épaule.
—On t'a joué un mauvais

tour lui demanda-t-il.
—Sije savais qui! s'écria

Claude.
À continuer
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la chasse a Norrison
“Ce que dit le juge Duzas de

son entrevae avec ‘e
meurtrier
——

M. le juge Dugas, interviewé samodi,
& parlé en ces termes de son entrevue
avec Morrison.

Jeudi, à 2 heures p,.m. je partais donc
avec M. John Mclver, pour me rendre
à un endroit que je ne connaissais pus
encore ¢t ou Murrison avait dit qu'il se-
rait avec ses amis. Nous lo trouvâmes
en effet à mi-cheminentre Gould et Stor-
noway, près d'une maison d'école, au mi-
Jieu d'une grande forêt.

Morrison s'était installé sur un cûteau
pour nous voir de loin. Deux de sca
amis nous attendaient au milieu du
même chemin ot Morrisson, après avoir

constaté que nous étions bien seuls, fit
le tour de l'école et apparut en ma pré-
sence. 1! tenait ses deux mains dans
Jes goussets de sa blouse et il cachait dos
pistolets, dit-on. .

L'apparition de ce beau grand guillard
qui a une figure intolligente générale-
ment parlant ot se trouve dans des cir.
eonstances si pénibles, a produit sur
BoOUs une vive impression.
On lui dit qui j'étais, mais après quel-

ques inuts de conversation, ja Aciueurai
convainca qu'il ne sg vendiait pas. Ses
amis méme qui l'avaient amené le bl-
mèrent forteyaent ct firent tout en leur

ido pour le faire consentir, mais
nutilemeut.
Moi-miëme j'insistai pour qu'il persis-

tht dans sa prenucre résolution de se
vendre ct deux ou trois fois il fut sur le
point de se livrer, mais on voit qu’il a
peur des conséquences, Ila toujours la
corde présente l'esprit.
Dans la converantion qui s’en est sui-

vie, j'ai pu constater ce que j'avais en-
tendu dire partout que

MORRISON ERT MONOMANE

ot j'ai regretté muins que jamais ma
démarche, bien qu'elle fut sans suc-

Ce refus de Morrison de se rendre a
ouvert davas:tage les yeux de ceux qui
Y'avaient aidé jusque-là, et je n'ai aucun
doute que la presque unamumité do ses
amis désirent qu'il se livre ou soit arrêté
au plus tot.

Ils craignent d'etre arrêtés eux-mèmes
et reprochent à Murrison de les sacrifier
pourlui.
En présence de ce nouvel état de cho-

ses il est à espérormaintenant que Morri-
son ne pourra échapper longtemps aux
poursuites de Ia police, ce à quoi il au-
Fait fallu renoncer sile courant de l'opi-
nion publique n'avait pris cette nouvelle
Airection, parce qu'il «st. quasi impossi-
ble, à muins d être aidé par une certaine
partie de la population, de suivre les
traces du fugitif dans un circuit aussi
vaste et. couvert de forèts immenses, de
vallans et de montagnes, surtout avec
J'aide d'amis dévoués,

NOUVEAUX PRISONNIERS

Je reçois àl'instant (1 heure p. m,)un
félégramme du grand connétable Disson-
petite, daté de Marsden, m'annonçant
qu’il a fait cinq nouveaux prisonniers,

Il est à espèrer que Morrison va sentir
lus que ja:nais l'abandon dans lequel il
a être laissé ct que s’il n'est pas capturé

de force il se vorru dans la nécessité de
sc livrer lui-même.

CETTE ARRESTATION D'UN REPORTER

On a voulu faire une sensation à pro-
de l'arrestation d'un reporter du

Star, Vuicile fait: Quand je suis parti
pour rencontrer Morrison, je donuai ur-
dro de ne me laisser svivre par aucun
reporter. Ce monsieur, ayaut demandé
à louer une voiture, les constables ont
cru qu'il voulait me suivre et il parait
qu’ils l'en ont empêché.
Quand je suis parti il était libre, quand

je suis revenuil l'était cncure, c’est tout
Ce que j'en connais,

LES CONDITIONS LE MONRISON

Je n'ai entendu parler des conditions
que Morrison voulait mettre à sa Bivrui-
son que par ses amis, ot de manière à
faire comprendre qu’ils le considéraient
comme (ogueet disagunnt,
Je n'aurais consenti pour rien au mon-

de à prêter l'oreille à aucune proposition
de sa part ou de la part de ses amis, com-
me condition qu'il se rendrait.

C'était déjà assez de le recevoir sur lo
terraiu fixé, et, je Je répète, n'eut été
pour les considérations mentionnées plus
aut, je ne me serais pas rendu à ce ca-
rice de Morrison gue ses amis attri-
|bey a si monomanie.

LA TOPULATION

Tous les bruits qu'on a fait courir.
quant aux dispositions meurtrieres de Ja
population en général sont faux.
On trouve là une excellente popula-

tion composée d'Ecosssis honnêtes et in-
telligents. Le grand reproche qu'on
pourrait leur faire c'est d'être clanish,
trop portés à se soutenir entre eux, et
sans quelques têtes chaules, commie on
en trouve dans toutes les sociétés je
ne cruis pas qu'en général on se serait
portéà des voies de fait pour protéger

orrison.

MORRISON ET SES AMIS

Ce qui a beaucoup froissé les amis de
Morrison, c’est que, sur los représenta-
ions qu'eux-mémes allaient souffrir de
son entêtement, il a paru prendre ln
ehose avec indifférence, disant ‘* qu'ils
en subissent les conséquences."

Actuellement il se cache de ses meil-
leurs amis et ne leur laisse pas connaitre
où il se retire.
La population de l'endroit a des sym-

pathies pour lui et ne comprend
commentil refuse de se rendre a la jus
tice et s'obstine à le défier, nuisant ainsi
À sa Cause.

Ici sc termina cette entrevue qui cat
Je récit exact de tout ce qui s’est passé
d'iinportant depuis le départ du juge

gas.
Trente hommes sont restés au lac

Mégantic sous le commandement du
nd connétable Dissannette qui, d'ail-

urs, a toujours dirigé le détacheinent.

——r-te———

Voyage de sante

" M. Philéas Goulet, sciguenr, de St
Charles, Bellechasse, part, ce soir pur un
voyage de quelques mois aux Etats
Unis.
Depuis un certain temps la santé do

M.Goulet laiaso beaucoup à désirer ot ses
médecins lui prescrivent co séjour de
quelques mois à l'étranger.

Eloigné des affaires et sous un climat
plus favorable, M. Goulet recouvrera
sans doute la santé que lo tra:a’l et l'oc-
eupation ont quelque peu altérée. Nous
[ spèrons qu'à son ietour il pourra nous
annencer un complet rétablissement,

: Consetl-de-ville

I) y aura séance du Conseil-de-Ville
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Ics senatewrs ea
soirs

Une forte majorité décide de
continuer le proces de

Boulanger

AUX SAMOA
VARIA

Au Semat

Paris, 15 avril.—Lorsqueleohn s'est
réuni samodi, le président,M. Le Royer,
à lu Je décret du président Carnot l'au-
torisant à s0 constituer en haute cour de
Justice pour jussr le général Boulanger,
Jo comte un et M. Henri Roche-
ort.
Le procureur général, M. Quesnay de

Beauronaire, en robe rouge, à lu l'acte
d'accusation. Après la lecture de ce do-
cument, le huis clus a été prononcé, et le
public s’est retiré. Ios débats prélimi-
naires ont aussitôt commencé.

Les sénateurs avaient été priés d'en-
dosser l'habit noir pour là circonstance
atin de dunner plus de solennité à la
séance.

Les membres de la droite n'ont pas
tenu compte do l'avertissement ct sont
venus en redingote, Ceux dela gau-
che portaient l'habit noir et la cravate
blanche.
La commission ci-après a été élue pour

diriger l'instruction et les débats du pro-
cts du général Boulanger et de ses cuac-
cusés.

Elle comprend les sénateurs Merlin,
Cazot, Curdelet, Trarieux, Munier, de
Marcie, Demôle, Lavertujon ct Murel-
te
Le sénat a nommé aussi des commis.

saires suppldants qui remplaceront, en
cas de besuin, leurs collègues de la com-
mission.
Les commissaires suppléants sont les

sénateurs tiarrigat, Dusolier, Develle, do
Rozière, Tustelin.
Le sénateur Delbreil, monarchiste,

n'assistera pas au procès. Ji prétend
qu'un corps politique comme le sénat n'a
pas le droit de juger un délégué du peu-
ple. Il déclare que ce procès est une 1ne-
sure révolutionnaire et un défi au suffra-
£e universel.
Le sénateur Lénn Renault, orléaniste,

s'abstiendra aussi do prendre part aux
débats du procès.
Une motion des mombres de la droite

déclarant qu’il n'existait aucune raison
pour une enquête judiciaire sur la con-
duite du général Boulanger a été re-
poussée par 209 voix contro bE.
Le sénat a décidé ensuite par 210 voix

contre 55 de donner auito au procès et
cela sans le moindre retard. Les portes
ont été rouvertes alors et ia séance pu-
Lliyue à été reprise.

Plusieurs membres de la droite ont
refusé de faire partie do lu commission
du sénat.
Le maréchal Canrobert a prononcé un

discours. 11 a dit qu'il no pouvait ap-
prouver des pours:tites, pour des raisons
si frivoles, contre un général qui avait
bien servi son pays.
La séauce a été orageuse. Les spec-

tateurs ne se sont pas départis de leur
indifférence.

Londres, 15 avril. — Les journaux an-
glais ne s'occupent plus beaucoup du gé-
néral Boulanger. À Paris mème le pu-
blic restc indifférent. Ni le procès du
général, ni les mandats d’arrét contre M.
Rochefort, le comte Dillon et d'autres
boulangistes n'ont produit aucune surex-
citation.

Xe 1vetles d'ail

New-York 15 avril. Des avis reçus
d'Haïti déclarent qu’une grande Latuille
a cu licu lo 28 mars dernier entre St-
Marc et Gonaives, et que des pertes
énormes ont été démolies, grand nombre
de personnes blessées, mais il n'y à pas
eu de pertes du vic.

Affaires de Samoa

Sydney, Nouvelles-Galles du Sud, 15
avril. —Les vaisseau de guerre allemand
le Olya qui a été naufragé durant une ré-
cente tomptte à Samoa, est arrivé dans
ce port en vue d'y subirdes réparations
de ses avarics Qui ne sont pas considéra-
bles, ll amnène d'Apia le commandant,
doux ofticiers et 30 hommes de 1'équipa-
ge du vaisseau de guerre allemand Alda
qui a été naufragé dans la même tempête
que celle du Olga.
Le stcamer à hélice Roculon, de 1198

tonneaux, partira de ce port pour Samoa
où il prendra à son bord les équipages
des vaisseaux de guerre américains nau-
fragés et les mênera à San Francisco.

steamer ** Lubeck " parti d'Apia le
2 avril est arrivé dans co port aujour-
d’hui. 1 rapporte que le ** Nipsie” a
subi de telles avaries qu'il est douteux
qu'il puisse retourner aux Etats-Unis.
Un grand nombre des cadavres des

ofliciers et matelots qui se sont noyé lors
de la dernière tempête ont été retrouvés
et inhumés.
Les officiers du vaisseau de gnorre

allemand le ‘‘ Elber”étaient aussi à
bord du ** Lubeck ". Ils seront conduits
en Allemagnepar le steamer ‘‘Hopsburg"
qui partira d'ici au 24 avril courant.
Cent hommes appartenant à la flotte

allemande et compronant trois officiers
sont restés à Apia pour surveiller les in-
térêts allemands.
Le ‘* Olga ” rapporte que le ** Nipsio”

a perdu son gouvernail et sun hélice et
que le ** Trent »n ” estrempli d’eau.
Lo ‘* Adler” est dans même posi-

don qu'il occupait après la tempête. La
coque di ‘* Olga ” est saine à part un
trou à la proue. On a rivé une plaque
sur co trou ct ce steamer n'a pas fait
eau du tout en revenant ici.

Imcendies desastreux

Brooklynn, 1 avril.—Un incendie a
eu lienici à 10 heures samedi matin
dans la fabrique de tabac Buchannan et
dans laquelle travaillaient 300 filles.
Deux d’entre elles ont été horriblement
brides, les autres se sont sauvées avoc
beaucoup de difficultés.
La bâtisse qu'on évaluait à $400,000

est uno perte totale.
Quelques instants après que les filles

eurentdé sauvées, la chaudière de la
fabrique fit explosion venant ainsi met-
tre le comble à la destruction.
Les pertes totales sont évaluées à

$600,000 et cet incendie met 700 per-
sonnes sans travail.

Nouvelle Orléans, 15 avril.—Le fou
qui s’est déclaré à bord du stenmor Chi-
lien Tropic a oudommagé 2,500 balles de
coton et on a été forcé d’inonder d'eau
12,000 minots de mais. Jes pertes se-
ront de $100,000.

Es mer

New-York, 15 avril.—Une grande
anxiété a été crée ici par une dépêche
quol'on dit avoir été reçu de Queens-
town disant quo lo steamer Elruria de demain soir à la demandedecing conseil

 

Ja ligne Cunard a rencontré Je steamer

que ce dernier n'est arrivé ni a Quenrfs-
town ni à Liverpool.
La nouvelle à été télégraphiée, isl aw

ejourd'hui aux agents que isconsin
est i de Quecnstown à 9 houres du
mat, pour ae vi ely is

_On cruit qu'il a éprouvé quelyste r
accident dans ses machinesof qu'ilbg
tourné à Queenstown pour réparation.

Assises Criminelles
Cinquième journée

 

Ainddience du nudin

Ny avait foule ce matin’ à la cour
anxieuse do voir so déroulerle procès du
fameux voleur Fairbuirn, accusé du vol
de la montre de l’hon. M. Chapleau, à
l’hôtel St-Louis.

L'accusé, debout à In barre, penché
sur le rebord de la buite promène un
regard assuré ct plein de malice sur la
foule, puis s'adressant à In cour d'une
voix forte, il exprime l'intention de con-
duire sa cause jui-même,
On nsserinente un jury parlant la lan-

gue angluise. Voici les noms des jurés :
Joseph Price, George Madly, F. Tho-

nus, Patrick Cunnnings, James Cope-
man, Honry Cross, Willium Line, James
Hollis, Jolin P. Atkinson, J. B. Churle-
son, Joseph Gule, James Goggie.

Après lecture de l'acte d'accusation,
M. Fitzpatrick oxplique la cause aux
jurés, puis on commence l'audition des
témoins. M. Fitzpatrick agit comme
substitut de la Couronne.
M. J. 1. Tarte est assurmenté et dit

que l'hon, M. Chapleau est en ce mo-
meut en France où parti pour revenir au
Cunada. Dans tous les cas il n'est pas
dans le Canada actuclleinent.
M. White, teneur de livres du St

Louis, raconte quo la nuit du IG août
dernier, M. Chapleau s'est plnint qu’on
lui avait volé sa inontre et un certain
montant d'argent. Transquestionné par
l'accusé, le témoin dit qu'il no l'a pas vu
à l'hôtel St Louis le 16 août dernier et
que la nuit l'hôtel est auffizannient pro
tégé par des gardiens.

umina Duchesne, uno jeunefille, est
assermentée. Elle dit que le prisonnier
a Ja barre pensionnait dans la maison de
res parents, depuis deux ans. Le 16 aout
dernier, A 7.30 heures du matin, lo yri-
sonnier était à lu maison de pousion et
en est ropurli daus lu journée pour Ha-
lifax,

Michel Côté, hutelior. On lui montro
la montre volée, et il dit qu’ila vule pri-
sonnier ayant yne montre semblable, le
16 aout entre 7 et 8 heuros. Colui-ci lui
offrit de la lui vendre, disant qu'il avait
besoin d'argent et qu'il la donnerait
pour dix piastrcs,
Lo témoin l'acheta et quelque temps

après in donna à son frère qui denieure à
ew-York ; son frèro étant venu à Qué-

bec, il changea de montro avec lui.
En transquestion, lo témoin dit que

l'uccusé a toujours agi honnêtement
avec lui, et qu'il n'a jamais vu cotto
montre entre les mains de M. Chapleau.
11 no peut dire quello peut être la va-
leur de cette montre, mais il sait qu'à
dix piastres elle était à bon marché. Il
ne se rappelle pas si le matin du 16
Yaccusé est venu à sa barre. Il n acheté
la dite montre entre 7 ct 3 heures du
matin. Depuis quelque jours le prison-
nier fréquentait assez souvent son éia-
blisscinent et payait son écot comme un
bonclient. Lo matin en question Fair-
bairn était accompagné d'un individu. Il
me le présenta comme étant son frère.
Quelques jours après l échange do

montre, son frèro lui télésraphia de
New-York, lui disant que tout n’était
pas correct avec In montre. Lo lende-
main Jo témoin alla voir son avocat, puis
raconta lu chose à l'honorable juge
Chauvean.
Des démarches furent ensuite faites

por Ia justice pourfaire venir la montre
Québec, et quelques jours après la

montre arrivait à Québec,
Le détective Welsh dit qu'il a fait l’ar-

rostation du prisonnier à ln barre le 21
octubre, Il identitie la montre qui porte
le même numéro que colle de M. Cha-
leau. 11 a reçu la inontre le 12 novem-
re, et dit quil n'a reçu aucune informa-

tion de Michel Côté, pour découvrir la
montre. ll ne sait pas si le frère de Côté
a étélogé en prison à cause de cetto
affaire.

11 est alors une houre et la cour s'a-
journe jusqu'à deux heures.

Audience de l'après-midi

À 2.09 les honorables juges sont à leur
siège.
M. Ciallibois, waiter à | hôtel Dion dit

qu'il se rappelle avoir vu le prisonnier au
Mountain Hill House, le matin à six
heures, lo jour oui il a entendu parler du
vol. C'est le détective Morrison qui loi
avait dit que le vol avait été commis la
‘nuit d'avant.

Le détective Morrison dit que l'indi-
vidu qui a été vu à l'hôtel Dion est le
même ui a été arrêté pour avoir volé à
"hotel St Louis
M. Dennis Murray, identifio ln mon-

tre. C’est celle qui lui a été remise lors
de l'enquête et M. Chapleau est venu
déclarer qu'elle lui appartenait.
Lumina Duchesne dit que le prison-

nier était à sa maison de pension lo
matin du vol et qu'il s'est levé à six
heures et demie.
A trois heures le procès continue.

 

Nos informations
 

Le lieutenant Colonel MontizmnLert
est de retour en cette ville.

M.J. J. Stowart éditeur en chef “du
Herald de Halifax, qui est arrivé en cet-
te ville samedi, est retourné à Halifax ce
matin,

M. A. Putuam, député à la législature
do ta Nouvelle Ecosse et résidant àMait-
land, est enrégistré au St Louis de mê-
me que madame Putnam.

On se souvient que l'automue dersier
la propriété Deum, au Palais, avait été
achetéo par M. Becmer-quiseproposed’y
construire la gare principaleducheminde
fer du Jac St Jean. Le prix d'achat était
862.600,et mille dollars ont été déposées
de suite. Jeudi dernier lo contrit final a
été signé vu que M. Beemer à réussi à
placer sur le marché anglais des debon-
tures au montant de £300,000 sterling.

A deux heures et demie cotte apris-
midi ont eu lieu les funérailles du lieute-
nant-colonel Pope, qui a été enterré avec
tous les honnours militaires nuxquels il
avait droit.
Le peloton d'honneur qui précédait lo

cortège, se composait de soldats de l’é-
cole de cavalerie et do la batterie B.
Tous los régiments et batteries de la
villo étaiont représentés par leurs offi-
ciers et un fort détachemon tdu huitième
bataillon faisait partie du cortège. La
musique de lu batterie B a joué les mar-
ches funèbres d'habitudo ot le cercueil
était placé sur un canun traîné par aix
chevaux.
De la résidence du défunt le corte

s'est mis on route pour ls chapelle St
Michael, à Bergerville, où lo service a
été récité, ot de Jà au cimetière Moun 1
Hermon où le salut d'honneur à été tiré -après l'inhumation.

Wisconsin retournant à Queonstown et:4 NOUVELLES LOCALES
drmntttverteueTmrf

Fribamans carrectionse*s ;Ç

Abaulument rieur à ls cour de police
o matin. - ;
A la cour du recorder une femme qui

& été arrêtée en état d'ivresson été cou-
damuéo à un mois de prison, -
Un cordonnier ivre et fainéautantsa-'

modi suir a été arrêté et ensuite admis à
caution. Ce matin il n'a pas comparu
et un anandat d'amcnor à été lancé con-
tre lui.
Un boucher, ivre, deux mois de pri-

son,

Sentence a été au
d'un ouvrier arrêt
ivre.

ndue dans lacause
alors qu'il était

Lne alarme

A une heuro et demic cot après-midi
les poinpiers ont été Sappolés à ln boîte
47, coin dus rues de 1s eine et de la
Couronne. Feu de cheminée. Pas de
dommages

Pas de monse

On sait quo le dimancho desrameaux
ln dernière messo basse se dit à sopt
heures et demie. À la citadelle hier on
a oublié ce changement et en cunsé-
quence il n'y a pas eu nicsse pour les
soldats entholiques de Ju batterie et de
l'école de cavnlerio qui ne g0 sontren-
dus à la basilique qu’ huit heures,

Mort subite

M. le coroner Belleau”n été informé
sedi, qu'un niendiant accompagné d'un
chion est mort subitement vendiodil’a-
près-tmidi à la porte de M. Fusèbe Car-
pentier, cultivateur du Grand Capsa, Sto
cunne do Neuville,
11 a fait descondre le corps à Québec

ot lo défunt u été identifié a la Morgue
comme étant JeanBaptisto Verret pore,
Âgé de U5 ans et habitant avec son fils,
rue Nt. George, St, Sauveur, d'où il est
partiily à environ six semaines pour
moudier dans los campagnes.
Onse rappelle peût-être que la femme

de co vieilluid est morte subitement ily
a quelques années de la frayeur que lui
cnusèrentdes chiens qui se jetèrent sur
elle et mirent ses vêtouientsen lambeaux
sans toutofois lu mordre. A l'enquête du
coroner, les jurés refdiront un verdict
en conséquence ot ordonnèrent de faire
abattre les chiens onuses do co nualheur.
Au lieu de lour cassor In tête avec une
arme h feu on jugen préférable de les
pendre cumuné dos assassins !
Le vieux Verret était accompagné dans

ses tournées d’un chien qu'il attelaiv i
une petite voiture. Lorsque satnedi soir
on a voulu prendre les cilets du défunt
pour les descendre à Québec avec le
corps, l'animal est devenu furieux et il
aurait certainement mordu quelqu'unsi
on n'efit employé l@ ruse pour réussir. Il
ont resté là-bas, mais il est probable que
son naturol va lo ramener au gite.
M. le coroner Bolleu a p # nis que lo

corps du défunt fût transporté chez son
fils, oll unc enquito a été tenue ce 3nu-
tin.
Les jurés ont rendu le verdict suivant:

** apoplexie cérébrale. ” Lu défunt était
âgé do 72 ans.

Commencement d'incendie

Samedi soir une alarmo a été sonnée à
la boîte 37 à St Roch pour un commen-
cement d’incondie. Le feu s'était déclu-
ré dansle magasin de MM. Côté et
Fagey, (ancien poste de L O. Ville-
neuve) rac St Joseph. Les pompiers arri-
véront en touf hâte, et grâce à leur vigi-
lancele feu a été maîtrisé ; cependant
jos donunages sont nssez considéra-
bles.

Tridumn

Un Triduum pour les hommes. n été
commoncé hier suir à l'église St Sauveur
comme préparation à la communion pas-
cale.

Club 8¢ Louis

1.’assembléoe annuclle des membres du
Club St Louis aura lieu mardi le 16 cou-
rant à 74 heures à l'Institut St Patrice,
(ancienne cour de police) rue Saint
Louis.

Par ordre,
Cus. ARCHER,

secrétaire.
J. 2a. et ce. 1s,

Universite Laval

Le Dr I. P. Lachappelle a denné sa
démission comme profcsseur de 1'Uni-
versité Laval à Montréal.
Les oxamens de termo pour le droit

ct In médecine doivent se terminer ce
scir à l'Université Laval à Québec.

En Terrasse

On voit encore uno certnino quantité
de neige sur la Terrasse au grand dé-
laisir des promeneurs. 1] sorait désirn-

bre que l'un en finit le plus tot possible
aussi avec les travaux de maçonnerie
nécessitant un matériel qui encombre
uno partic notable de la place. 11 serait &
désirer quo Ia Terrasso roprit son ancien
aspect, avant que los étrangers nous
visitent

Eboulis

Deux grosses pierres so sunt detachées
de la falaise de la cite dc Lamontagne
hier après-midi et ont roulé eur le trot-
oir, entraînant aussi beaucoup de
gravier.

Plusieurs encore font saillie, et pour
prévenir des accidents les autorités de-
vraient y voir.

Cloture

La clôture de la retraite pour les hom-
mes,prêchée à la chapelle des Jésuites,
Haute-Ville, à eu liou hier soir à 7 heu-
res.
Une foule considérables à suivi ses

saints exercices sous la direction du révé-
rend Père Hamon.

Le Qub'e Montmorency cé Char'ereix

Les trains du chemin do for Québec,
Montmorency et Charlovoix circuleront
l'été prochain du pont Dorchester à la
Bonne Ste Anne.

Vandalisme

Jeudi de la semaine dernière, unie per-
sonne inconnue a brisé une fonétre de
l'église Chaliners, pour pénétrer dans
l'intérieur peadant l'absence ‘du gar-
dien.
On ne sait pas quelle était l'intention

de cotto personne, car rien n'a été volé
dans l'égli

Entre QUebec et la Malbaie

Ondit qu'un bateau à vapeur voya-
era entre Québec ot la Malbaie pendant

Fete en opposition aux bateaux de la
compagnie du Richoliou.

Fregates francaises

M. Dubail, consul de France nu Ca-
nada, s'ombargnera à New-York vors le
27 de ce mois, sur l’un des paquebots de
Ia ligno transatlantique, en route pour
l'Europe, où il passera un congé do deuz
mois.

C'est l'opinion de M. le consul qu'il
viendra probablument des frégates fran-
caiscs dans notre port, cette année, II
ne peut dive uel en sora le nombre,
mais 'amiral Brown do  Couston, com-
maudant ln division de l'Atlantique,
. endrap u êt:e avoc douxou truis vais
scaux. Ts seront ici, paraît-il, pour In 
St-Jean Baptiste.

 

  

  

  

Une belle et touchante cérémonie a eu
lieu oo matin, à l'église des Sœurs de
l'Anile du Bon-Pastour de cette ville.
Ayrès y avoir célébré la sainte mess®,

Ewi de cardinal Taschereau,
archevêque de Québec, revêtu de lu cha-'
Bet portant la initre, acouinpagné ‘des
Révds FE. R. Casvrain, du Bou-Pasteur,

et OC U. Gagnon, de l'avchevèché de
Québec, a regi les va:ux de douze novi-
ces, qui unt fait leur première profession
dans la congrégation des aervantes du
Cœur Immaculé de Marie de cctte com-
munauté,
Les nouvelles professes sont mademoi-

sello Marie Rose Délima Laroche. de St.
Columban de Silkry, en r.ligion Sœu
Marie du Perpétuel Secours, religieuse
du chœur ; et mesdemoiselles MarieVie-
toire Ouollet, de St. André, eu religion
sceur Maurie de Ste Justine ; Angélins
Locoura, de Ste Clniro, cn religion sœur
Ste Marie de St. Odilon ; Zoé Giroux,
do Charlesbourg, en religion meur Ste
Mario de St. Isidore ; Marie Hénédine
Côté. de Ste Hénédine, en religion sœur
Ste Mario de St. Hyacinthe ; Gracieuse
Bélanger, de St, Colomban de Sillery,
en religion sœur Ste Marie St. Colo
han ; Emilia Roy, de St. Valier, en ro-
ligion sœur Sninte Murie de St. Fusèbe ;
Adèle Léveillé, des Ecureuils, en reli-
gion sœur Ste Marie de St, Alfred ; Ma-
rie Bérubé, do St. André, en religion
secur Ste Marie de Bte Francuise ; Mario
Sirois, de St,Pacôme, en religion sceur
Ste Marie de St. Pacôme ;* Eugénio Lé-
veillé, des Ecureuils, en religion sœur
Ste Marie de St. Siméon ; Marie Antoi-
notte Matte, de St. Basile, en religion
sur Ste Marie de St, Lucien, roligieu.
sos converses,
M. l'abbé Eugène Roy, professeur nu

séminaire de Québec, a fait le sermon de
circonstance avec beaucuup d'émotion et
grande éloquence.
Ou remarquait encore au chœurla pré-

sence des Révds MM. G. E. F. Drulct,
ancien curé, et A. A. Blnis, du Bon-
Pasteur.

58, ruc de ln Couronne

Nous avons le plaisir d'apprendre que
le poste de commerce de MM. H. Ga-
gnon et Cie., rue de ln Couronne, près
du marché Juoques-Cartier, qui est fer-
mé dopuis quelque temps, sem rouvert
aux aflaires sumedi prochain, 20 avril,
M. G. Darveau, do la maison Pâquet

dans Jnquelle il est demeuré onze années
consécutives, est devenu l'acquéreur du
stock dit magasin de H. Gagnon et Cie.,
en même temps que le locatairo du poste.

Cotte maison de commerce est de puis
longtemps assez bien connue, pourqu’elle
se passe ‘do réclame. Ello a toujours été
l’une des plus achalaudées de la localité,
Nul doute que M. Darvenau, qui pos

sede une solide expérience des affairer,
et jouit à juste titre de la cunsideration
do tous coux qui le connaissent, ne man-
quora pas dé réussir daus son entreprise.
Nous lui présentons d'ailleurs nos féli-

citations et nos bons souhaits. ;
se

Etudiants en Pharsniitechs

Les examens préliminaires pour l'ad-
mission à l'étude do la pharmacie ont
eu lieu vendredi à Québec et à Mont-
réal. Tronte-un candidats se sont pré-
sentés ot ont passé leurs examens dans
l’ordre suivant, quant au mérite : II. C.
Harvoy, W. J. Furre, L. H. Lawson,
G. A. Simard, Henry Bailey, A. Bcau-
cage, A. W. Thomas, Sylvio Moisan, R.
A. Derrick, W. A. Amnuid, Mirus Hertz,
F. O. Andorson, M. Marchand, W. $s.
Davidson, Fred Pollock, W. A. Milne,
L. Brunet, P. J. McClosky ct Joseph
Goulet.

Les derniers examens ont été passés
parles mossiours suivants pour être li-
conciés : A. F. Royer, W. Re Jumon,
Wilfrid Lecours, D. It. Dixon, Ed Whi-
te, R. W. Webb, A. Gauvreau. Ceux
ayant obtenu des certificats de commis :
F. R. Gravel, A. McMillan, A. J, Lau-
ranco, T. D. MeLuish, J. Le Mathieu,
Emile Barbeau, B. Lyman Be:rd, E. C.
Fraser, A. Descarries, L. A. R. Turcot-
te, W. 8. Johnson, C. C. Brymer, 1.
Laurent, J. 11. Carmée.

Les troitoirs

C'est aujourd'hui le dernier jourfixé
parla loi pour l'enlèvement de la neige
des trottuirs, ct cependant plusieurs oc-
cupauts se montrent jeu soucieux de so
conformer au réglement.
A la police d'y voir !

Aux cultivateurs

Une chance de faire «lo l’argent. Voyez
l'annonce du Dr S. Lofrancois, 161, rue
St-Joseph, St-Roch, ©

10 avril, 1s e. ct j.

Bulletin maritime

Le steamer Sarnia, capitaine Gibson,
parti de Liverpool le 4 avril, ost arrivé à
Ialifax, samedi, à 11.30 Vs. pm Il

avait à son bord, 44 passagers de cham-
Lre, 87 intermédiaires et 513 d’ontre-
pont. Les malles ont été distribués à
Québec aujourd'hui.

Une dépêche du Louvres dit que la
barque Emilie, partie des Peusacola, Jo
2 mars, en destination de Drake, a été
abandonnée en mer, le 7 avril. Trois
hommes de I'équipage se sont noyés.

Le stoamer Lake Winnipeg, capitaine
Carey, est parti de Liverpool, vendredi
dernier on destination de Montréal.
Lo steamerRipon City, ost parti de

Newcastle, le 30 mars, en destination de
Montréal.

La barque Ynba, esti prendre une
cargaison de mclasso aux Iles Barbades,
en destination de Montréal.

Ontfait voile pour Québec :

City of Ottawa—Liverpool, 12 avril.
Holena—Dublin, 11 avril.
Juno —Liverpuol, 12 avril.
Magna, Halverlen, Fleetwood,

avril.
Napoléon 11T—Grimsby, 11 avril.
Newman Hall—Rio Janeiro, 10 avril,
Ocean—Cardiff, 12 avril.
Twilight, Dunn, Lendondevry, 10

avril.
Pour Montréal:
Dacona—Palernow, 6 avril.
Lake Nepigon—Carey, Liverpool, 11

avril.

11

Service des algnaux

Québec, 15 avril 1889.

” Rivière-marin—Temps clair, vent .de
nord-est, pas de glace.

Fame Poi.t—Temps clair,grus vent de
nord, pas de glace.

Cap Rosier—Temps clair, gros vent
de nord, pas de glaco.

Anticosti — Temps clair, gros vent
d'ouest, banquises de glaces en vue do
la lumière de la Baie aux Ronards.
Rochers aux oiseaux, Isles de Ia mag-

doloino ct Moat Cove — Temps clair,
vent do nord, légères glaces circulant
partout.

e

Uni abonné suporstitieux, qui a trouvé
une araignée dans les plis d'une gazette, 1
voudrait savoir si la chose duit être con-
sidérée comme d'un mauvais présage.
Rien de cela. L'arai-née parcourait sim-
plement les colonnes du journal pour
s'assurer quol marchand n'annonce

marchandises, afin qu'elle pit filersa nilo à travors sa porte sans crainte d'être
dérangée. ot

. so. _

 

gros et en détail.

messe

Le grand encau aux snîlcs Get, Jemieux
a Cle -

C'est mardi, le 16 avril que-M d. Oct.

Lemieux & Cie, foront à lenrs suilos, lo
vente à l'encan du mobilier de Mmo Eu-
gwie Chiui Là ,
Le tout se compose de magnifiques

moubles de salon, grande ginco, moubles
de salle à diner, service à dessert, argen-
teries, tapis, meubles de chambre à cou-
cher, magnifiques puvio cottage, biblio-
thènue avec écritoir, tables à corte trés
élégantes otu., etc., etc,
Toutsera visible lundi le 15, jusqu'à

9 heuras du suir.
La vente commencera à 2 heures

précisos ; pour los détails voir l'annonce.
2fe.

Ce qu'il y à de mieux

Nous avons visité l'établissement de
MM. Gauthier, intres décorateurs,
marchands de tapuæscries, de peintures,
otc., No. 200, cue Saint-Joseph, Saint-
Roch, et nous ne croyons pas oxagéror
en disant que c'est le plus vaste, le mieux
assorti do toute motre ville. Après les
réparations qu'elle vient de subir, cette
waison n’est plus reconnaissable ; ses
proportions sout maintenant très consi-
dérables, et l'éléganco 6: ln richesse qui
y règnent no mauquent pus d'attirer les
connaisseurs: Aussil’assortiment de ta-
pisserie qui s'étale sur tous les rayons de
co magasin flatte ayréablement la vuo
duvisiteur, qui ne peut se lnssor d'ad-
miror tant de beautés artistiques.
La maison Gauthier a fait dernie-

rement une importation considérable de
tapiuscrie de Ja plus grande richesse et
des gences les plus nouveaux,

Les tapisseries de plafond méritent
uno mention toute spéciale ; il ost difficile
de trouver mieux que ça.

O:t assortiment ost sans contredit le
plus complet quo nous ayons vu jusqu'à
ce jour à Québce ; il y » là des patrons
Po tous les goûts comme pour toutes
es bourses.
Quantà l'atelier de pointures de MM.

Gauthier, il suffit de joter les yeux dans
toute la province pour se convaincre que
cette mnison peutrivaliser avec n'inporto
quel autre établissement du même genre
non seulement de notre ville, mais aussi
de toutes les cités du Canada.
On voit aussi à cet établis:iment un

assortiment choisi do moulures pour en-
cadrement.
Nous prions nos lecteurs de faire une

visite à Ja maison Gauthier ct de juger
jar eux-mêmes desfaits que nous venons
de faire connaître. c.e.—6f

J

DECES
 

Moisan. — À Lévis, le 14 du courant,
à l'âge de 8 muvis et 4 jours, Joseph-
Charlos-Lévis, enfant bicn-aimé de
Chs. Moisan, voiturier de Lévis.
Le convoi funebre quittera la maison

mortuaire mardi, le 16 du courant, à 3}
heures précises pour l'égliss Notre-
Dame, ct de là au cimetière Mont-
Marie.
Parents ol amis sont priés d'y assister

jesans autre invitation.

 

Vente des Proprietes
DE LA RUE ST-JEAN

MERCREDI, LE 17 AVRIL

AVIS PUBLIC est parle présent douné, qu'en
dite de NERCREDE IPROL HAIN Je 12 du cou-
rant, à 00 hire, A. M,, l'Hôtel-de-Vilie j 2 cidera
À vendre à I'enchicre publique sus les cone
diftons defn publices ct que 1'on tera connaitre
Je jour de la vente, les quroprietés achetées pone
élargirla rue St-Jein : des | 6 tiers Holmes, ct <le
Ms, Garant, Gumgei, Harcs, Stanley. Lesautres
proprbetes Acqui-eS par 1 Corporation pour l'…-
Jarzlis-ement desdites rurs St-Jenn ct da Pont
grout rendurs à l'enchère le mardi rulvant, sasoir.

LE 23 AVERILL
Les propriétés qui seront vend @ sont Ics suivan-

tes, pour li 51e «du pont : 3M, Crs, Brochy, maison
cu brique bi.nche à deux ¢ Aes, ct la propricté des
héritiers O'Connor, situées cuin des rues du Pont et
Prince Edouard.
l'ourlarne st-Jean, celles de MA. Brousseau,

Ruthncs<, lion, © Connor, Dyu &, Hole, héritiers
Drolet, Hatch Mohr, Chaot.

CHS, BAILLARGE,
Ing, de la Cité.

15 avril —J jury °Saviil

“AVENDRE
Le reste de notro charbon pour poéles

et autres,
AUSSI

bois de corde
ARCHER & Cie,

97 février—ej. |
A VENDRE

Une maison en briques à trois étages,
couverte entôle diviséo en six logements,
située rue Scott, No 114, Quartier Mont-
calm.

Cetto maison à été endommagée par
l’eau et la fuméo par suito de l'incendie
du 18 mars dernior.

JEFF Conditions avantageures
- S'adresser au

No 109, rue Scott
Québee, 10 avril. —E, & J. 8f

TAPIS ne FEUTRE
‘ CEDRE ROUGE "

 

 

Pour préserver du froid des planchers
humides ct inégnux, et pour la protec-
tion centre la vermine, ce tapis est sans
éBal,
N'on demandez pas d'autres à votre

tapissier.
Aussi feutre goudronné employé avec

efficacité pour envelopper les fourrures,
en été.

Aussi papeteries de toutes sortes, en

J.& W. REID
124, rue St. Paul

Québee, 15 avril 1889 E, & J. 1m
 

Avis spécialauxCultivatours

CHANGE DE FAIRE DE L'ARGENT ! !
Primes necordees aux plusbeaux produiis

provenant des graines que nous vendons

 

 

Lacélèbre PHARMACIE ST-ROCIH, (voisine du
n de hautes nouvcautés de M. Z Paquet, of

vien connue du’public), vient d'inaugurer un ays-
tème profitable, dans lequel les inté de Ia classe
agricole sont particulièrement en jeu. En effet,
cette pharmacie n importé des pays reputés les plus
productifs un lot considéralile de graines, entre
Sutres les nes suivantes sus Jcsquels des prix
sont attach

Pour le plus beau choux. « © © « $10.00
Pour lc plus beau navets + © » © 5.00
Pour fe plus bol oignon ¢« « ¢ o + 5.00

P. 8.—11 est bien entendu que css prix seront
payables en argent. Toutes conmandesvenant de la
campagne seront remplie et expédié sans délais.

 

Dr S. LEFRANCOIS

Ty

VENTE AL'ENCAN
Par Oct. Lemieux & Lie
— —3

Encan de “ilches meubles,
Plane, tapls ete.

PAR OCT LEMIEUX & Cie

MARDI, LE 16 AVRIL
A notre salle, 263, rua et faubowrg St.

Jean, Québec,

Nous avonsreçu instruction do MmeEu-
gèneChinic,de transporter uue partie de
son magnifique mobilier à nutze salle et
de vendre à l’encan MARDI le 16 avril,
consistant en un magnifique Piano, cot-
tège de 74 ootaves, ayaut coûté
$500.00, set de salon en brocatelle de
soio, set de parloir en pluche crauvisio,
tables à cartes en noyer noir, Bibliothèe
que, sideboard, grand miroir de curni-
che, glace anglaise, tables de hibliothè-
que, tables de passages, tapis, sideboard,
services à dessert en porceluine, service ia
diner, huiliers, verreries, grandes tables
à diner sur un seul pied, chaises de sulle
à dîner richement sculptés, set de cham-
bre à coucher en noyer nuir et tuardre,
lits en fer, matelsts en crin, lits de plu-
mes, oreillers, glacières, ustensiles de
cuisine, boyaux A l'eau, pobles, ot une
immense quantité d'autres articlos,
Tout sera vendu saus réserve ;
Visible LUNDI le 16 avril jusqu'à

9 heures du soirj :
La vente commencera it heures pré-

cises P, M.
OCT. LEMIEUX «& Cio

Encauteurs,
12 avril— j 3 fa.

CHAPEAUX
DE PRINTEMPS
LA MAISON

L.A. Bergevin
OUVRE AUJOURD'HUI

20 CAISSES
— DE ——

CIAPEAUX NOUVEAUX
DIRECTEMENT IMPORTÉS

 

 

—— DES PLUS ——

Oélèbres Mannfactares Européannez
rormm, ‘Ç

SGTLEI +

NTANCES

Le fout est deIa plus haute
nouveauté

A VENDRE

 

 

U" bonne et hello jue
ment grise, ainsi que

harnais, voitures d'été et
d'hiver, tout en parfait
ordre.

S'adresser à
Danze Veuve Arrnen Mrzren,

No. 65 rue Parent St-Sauveur
9avril— j 18.

ATTENTION !
Grande vente sans réiorve, immense

bargain au magusin de

MADEMOISELLE MOHR

105, rue St-Jcan

Vu que le wagasin ci haut smentionne doit être
démoli, en conséquence de l'élargissement dels
rue St-Jean, Miss Molir desire cliypostr rapideurent
de tout xen stock, .

Vêtements de dessous pour dames et enfants,
Brudcries pour trou-senn de noce,

Marchandises de fautais.e,
Jouets, cotifchets ete,

vente à grand ra>rifice. Dece temps cile bublie
1a avoir l’oocasion de faire de bons barçains, vu
que le stock entier doit èure vendu sans rasene,
Les marchandises sont des mieux assorties, ct les

dunes sont epccialement invitdos de venir nous
rendre une visite. Leur attention est specialement
attire sur les articles suivants ©
Robes do Chambre, chernises pour dames, basques

couvertures, taliliers, coiffures en wiousselines, capu-
chons, collets, ete. .
Robes pour enfants, manteaux et coiffes de ba

tême, basques, jackets et chemises en Jaine, ahawis

 

 

Jaquettes blanchespour Lehes, pelisses, bavettes,
coilles en laine, eto : Jersey ,
Le tout à prix reduit et inaintenant visible.
Ne manques pas de venir nous faire une visite et
p ter u bon marche,

fevrler— ¢ J 2 ms.

Chapeaux
DE FEUTRE

 

Avis aux Marchands

Un immense assortiment de CHA-

PEAUX DE FEUTRE provenant des

manufactures en renom de

FRANCE,
ANGLETERRE

BTBTAXTE-UNIS

et choisi on vue du commerce de gros,

est maintenant exposé et offert à des

prix extrêmement bas choz

J.B. Laliberte
RUE ST-JOSEPH

QUEBEC__

MOU
LIN

ÀCOUDRE À VENDRE

OULINA COUDRE * WIND-

SOT”on ronant 12 thon ronfermés,

vi ur $40.

at"No923, rue des Fossés,

St Roch. 161RUE ST-JOSEPH, ST-R0CH (En face du Presdytère)

;

ue,
beap

; Cd 5 op.

Québon, 31 avril.—e. j. os
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